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DEUX AUTRES “MISSION­
NAIRES D’EMPIRE ”

( / > ------------------------------

M. SAMUEL ET SIR G. PARKER

La “campagne d’éducation” impérialiste va bon train.
Cette semaine, c’est le tour de M. Samuel. Le ministre des postes 

Semble, du reste, doué d’une jolie dose de tact et de diplomatie, L’ac- 
jcueil agréable qu’il a fait aux manifestations des bons Québécois témoi­
gne de son intelligence des situations. La bonhomie narquoise avec la­
quelle il a douché l’enthousiasme de M. Pelletier est aussi de fort bon 
laloi. Espérons que le cathéchumène québécois de l'impérialisme profi­
lera de la leçon et mettra un frein à l’incontinence de son loyalisme de 
fraîche date.

A Winnipeg, M. Samuel, tout en se tenant dans une prudente réser­
ve, semble avoir laissé davantage percer le bout de l’oreille.

Il a pris ses auditeurs par le côté faible des coloniaux: la vanité et 
l’ignorance. Il a assuré que le peuple des Tics Britanniques tient les co­
loniaux en très haute estime; que les Anglais sont aussi fiers de leurs 
“concitoyens” des colonies qu’eux-mêmes sont orgueilleux de fgire par- 
lie de l’Empire.

Croyons cela sur parole.
Toutefois cette haute estime ne va pas, chez les Anglais, jusqu'au 

upoint de permettre aux coloniaux de participer au gouvernement de 
^’Empire. Elle se manifeste exclusivement par des affirmations de plus 
Hen plus répétées que la mère-patrie est prête... à accepter les services 
|de ses colonies.
, Celle réciprocité de sentiments impériaux entre les citoyens et les 
Éujets de l’Empire ressemble â s’y méprendre à celle qui unit .un bon 
lïiiaître et un domestique soumis.

* * *

“Le parti libéral anglais a renoncé à la politique de Cobden et au 
liitle Englandism”, affirme M. Samuel.

Pas tant que cela. Si le ministre des postes veut dire que le parti 
jîihéral anglais a cessé de proclamer que l’affranchissement des colonies 
jest le résultat naturel et désirable de leur développement, il a raison ; 
jet ce n’e.st peut-être pas ce que le parti libéral a fait de mieux, pour 
|il’Angleterre et pour les colonies.

Mais s’il veut dire par là que le parti libéral est prêt à formuler 
.Une politique impériale de grande envergure, offrant aux colonies te 
ipartage des gloires et des fardeaux de l’Empire, il a tort — et il s’est 
fbien gardé d’aller jusque là, si l’on en juge par le court résumé télégra­
phique de son discours.

Ce qui est vrai, c’est que les chefs du parti libéral sont pris entre 
3es exigences de la situation extérieure de la Grande-Bretagne et la ré­
solution intérieure qui la travaille. Us trouveraient fort pommode que 
Des colonies prissent sur elles une partie des charges militaires ds l’Em­
pire et du budget naval de la mère-patrie, ce qui leur permettrait de con­
sacrer de plus fortes sommes au bien-être économique du Royaume.

L’égoïsme de cette attitude serait moins évident si le gouvernement 
britannique était prêt à offrir aux colonies une part de l’autorité impé- 
triale, comme conséquence de leur contribution aux charges de l’Empire.

Mais il n’en est nullement ainsi. M. Asquith a déclaré sans équivo­
que à tous les ministres coloniaux réunis à Londres, en 1911, que les 
jBuiorités impériales refusent absolument de prendre les gouvernants 
des colonies en société. M. Tlurrourt a réitéré la notification à M. Bor­
den lorsque le premier ministre canadien s’est permis de déclarer que 
\Ies ministres britanniques avaient changé d’attitude à cct égard.

Nous avons reproduit à maintes reprises ces paroles décisives. Au 
(risque de paraître fastidieux, nous les rappellerons chaque fois que les 
“missionnaires d’Empire” viendront chercher à nous emmieller de 
telles-phrases.

M. Samuel, pas plus que lord Haldane, n’a jusqu’ici prononcé une 
feule parole qui indique le moindre changement d’attitude de la part du 
gouvernement dont ils font partie.

r * *
M.'Samuel a touché, en passant, à la question irlandaise. Dès que 

l’Irlande jouira de son autonomie, affirme le ministre, elle sera aussi at­
tachée à l’Empire que tout) autre pays britannique. Gela non plus, ce 

! m’est pas très sûr. •
Il ne semble pas que les ultra-loyalistes de l’Ulster se disposent à 

accepter le nouveau régime avec une gratitude extrême. Quant à la 
majorité du peuple irlandais, il est permis de douter qu’une victoire par­
tielle, si durement et si lentement arrachée à l’obstination de l’Angleter­
re, fasse oublier du coup quatre à cinq siècles de gouvernement arbi­
traire et efface en un instant ee qu’un grand homme d’Etat anglais a 
appelé “la page la plus sombre de Phistoire de l’Angleterre”.

Ajoutez à ce problème celui de la réforme de la tenure des terres, 
le fonctionnement difficile des lois d’assurance et de pension, la désa­
grégation morale dont l’hystérie dy^s suffragettes n’est qu’un symptôme,— 
sans parler de la désaffection aux Indes! —: voilà, assurément, de quoi 
occuper chez eux les hommes d’Etat, le parlement et le peuple du 
Royaume.

Comme, d’aulre part, nous avons quelques questions à régler, qui 
ne concernent que le Canada, les deux pays y gagneraient beaucoup, je 
pense, si leurs gouvernants se mêlaient chacuns de leurs affaires.

* * *
Pendant que M. Samuel devisail à Winnipeg, un autre missionnaire 

d’Empire, de moindre importance, sir Gilbert Parker, prêchait à Van­
couver. Celui-là tire sur la corde sentimentale. C’est bien dans ses 
cordes; M. Parker, on le sait, est l'auteur de plusieurs petits romans 
plutôt inoffensifs. Il a surtout parlé de la dette du Canada envers l’An­
gleterre.

Du reste, ses objurgations ne manquent pas de bon sens. Il admet 
que le Canada ne doit rien aux Anglais, c’est-à-dire aux individus qui 
habitent actuellement le Royaume-Uni; mais il affirme que nous de­
vons beaucoup à l’Angleterre, entité nationale, à cause des lois et des 
libertés qu’elle nous a accordées. C’est, on le voit, l’antienne banale, 
chantée si souvent par sir Wilfrid Laurier, depuis 1909.

L’histoire véridique, et particulièrement les brochures de M. Ewart 
ont disposé de cette légende. ♦

D’ailleurs, sir^ Gilbert Parker admettant que nous ne devons rien au 
(peuple anglais contemporain, il aurait quelque difficulté à prouver que 
nous devons acquitter la dclte contractée envers l’Angleterre du passé 
en payant le tribut à l’Angleterre du présent.

Les sujets britanniques qui habitent le Canada, l’Australie ou toute 
autre colonie de l'Angleterre sont, par naissance oJ par adoption, les hé­
ritiers de l’Angleterre historique, autant que les Anglais et les Ecossais 
d’Europe. En se payant cette dette à eux-mêmes, au pays qu’ils habitent 
et dont ils sont responsables, ils acquittent leurs obligations de recon­
naissance avec autant d’équité et infiniment plus d’intelligence que s’ils 
la payaient aux habitants du Royaume-Uni, à qui ils ne doivent rien.

De plus, en concentrant leurs efforts et leurs sacrifices sur le seul 
pays britannique où ils possèdent des droits et exercent leur autorité 
politique, ils restent fidèles à la plus ancienne et la plus essentielle des 
traditions britanniques; et c'est par là qu’ils témoignent le plus élo- 
quemment qu’ils sonl dignes de leur titre et de leurs privilèges de ci­
toyens britanniques.

Henri BOURASSA.

Acadiens et
Canadiens

Mgr Leblanc, évêque de Sainf- 
Ican, sera ce soir et demain l’hôte 
rie la paroisse rie Saint-Grégoire de 
Nicole! et son passage dans la pa­
roisse sera l’occasion de grandes 
réj ouissances.

Un manifestation mérile d’être 
particulièrement signalée parce 
qu’elle rappelle la dette (pie les Ca­
nadiens-français du Québec doivent 
à leurs frères d’Acadie.

Un paroisse de Saint-Grégoire el 
la région avoisinante sont en gran­

de partie peuplées de descendants 
d’Acndicns, et c’est pourquoi elles 
veulent aujourd’hui acclamer le 
premier évêque acadien. Mais ce 
groupement est loin d’être unique 
et il est fort peu de familles cana­
diennes-françaises qui n’aient un 
peu de sang acadien.

Tout ce qui peut rappeler cette 
parenté contribue à resserrer les 
liens entre les deux rameaux de la 
race française.

Mgr Leblanc a pu conslalcr déjà 
la sympathie profonde qu’inspirent 
sa personne et scs origines. La ma­
nifestation de Saint-Grégoire ré­
pond aux sentiments intimes de 
tous les Canadiens-français.

O. H.

BILLET DU SOIR.

PROSPERITE
Ce que nous avons grandi depuis 

la Confédération!
Notre Dominion s'est, taille des 

provinces dans des lerritoires in­
violés; des champignons // ont 
poussé, qui étaient des bourgs, qui 
furent des villages, et qui sonl des 
villes. Et elles ont essaimé tout alen­
tour. Notre Ouest est la terre pro­
mise à l’émigration mondiale et 
nous recevons des colons à pleines 
soutes. Il n'est pas jusqu'à la véné­
rable province de Québec*qui, pomr 
se rajeunir, n'ait escamoté, telle une 
muscade, TUngava, plus grand que 
maints pays d'Europe.

Et ce que nous avons prospéré!
Les capitaux étrangers ont afflué 

ici tout comme les immigrants. Nos 
industries, à peine naissantes, ren­
daient déjà une surproduction, la 
quelle créait chez nous le fructueux 
commerce d'exportation. Tant et ;/ 
bien que, depuis vingt ans, les opé­
rations de chaque année n’ont pas 
cessé d'accuser un progrès énorme 
sur celles des douze mois précé­
dents. Nos rapports financiers ne 
sont pas de ternes états des frais et 
recettes; ce sont des records. Nous 
prospérons avec une frénésie pro­
pre à décourager la plus tenace op­
position politique. Pendant quinze 
ans, les conservateurs s'épuisèrent 
à démontrer que notre pays prospé­
rait, non pas à cause du gouverne­
ment, mais en dépit du gouverne­
ment; et les libéraux se dépensent, 
depuis deux ans, pour faire la mê­
me démonstration. Mais le fait -bru­
tal, inattaquable, écrasant est là : 
nous prospérons. Et songez que 
nous n’en sommes encore qu’au hui­
tième du "siècle du Canada”. Et, 
pourtant, le coût de la vie a déjà 
augmenté de 50 pour cenl.

Pour peu que nous continuions à 
prospérer, il n'y aura plus moyen 
de vivre...

Léon LORRAIN.
-------------- ------------------------------

L’enquête
judiciaire

Les avocats de la Ville sont nom­
més, l’enquête sur les achats de 
terrains faits par les commissaires 
depuis le 1er février 1910 commen­
cera demain devant M. le juge For­
tin.

Les ennemis du bureau des com­
missaires font grand état de cette 
enquête. En petit comité, ils se di­
sent que c’est la mort de l’institu­
tion établie par le voeu que le peu­
ple a émis le 21 septembre 1909. 
Tout haut, ils se défendent avec 
énergie d’avoir voulu même laisser 
croire qu’ils ont cru, fût-ce pen­
dant la millionnième partie d’une 
seconde, à la malhonnêteté de quel­
qu’un; ils proclament qu’ils n’ont 
jamais porté d’accusation et ils 
s’offensent si Ton dit que leurs pa­
roles renfermaient au moins des in­
sinuations. Ils veulent voir clair 
dans tous ces achats, voilà tout.

De leur côté, les commissaires 
disent que ce sont des accusations 
qu’on a proférées contre eux et ils 
veulent une empiète qui les lavera 
de tout soupçon. Peu leur importe 
que les échevins n’aient pas dit 
formellement: “J’accuse”, qu’ils se 
soient servis des articles de la Pa­
trie et du Pays, au lieu de prendre 
les déclarations de ces journaux à 
leur charge, les commissaires s’en 
tiennent à ceci: On nous a accusés, 
nous nous défendons; tant pis pour 
qui en souffrira.

On avouera qu’il est impossible 
de sortir de cette situation, sans une 
enquête à fond sur tous les achats 
de terrains. (

Donc, l’enquête aura lieu. A 
moins que certains ne cherchent à 
obtenir un bref d’injonction. Cer- 
lains auraient été heureux que les 
commissaires déclarent illégale la 
motion par laquelle le conseil a 
nommé hier Mes Laflamme et John­
son, sous le prétexte que cette no­
mination élant un acte administra­
tif aurait dû venir du bureau 
des commissaires. L’objection au­
rait de la valeur, mais les commis­
saires ont prévu le coup, puisque 
M. Lachapelle déclarait hier matin 
qu’il était d’avis de ratifier cette 
motion et qu’un peu plus tard, ses 
collègues, consultés par lui, se ran­
geaient à son avis. Ceux qui comp­
tent sur cette corde n’avaient plus 
qu’une espérance: que l’avocat en 
chef déclarât que les commissaires 
n’ont pas le droit de ratifier la dé­
cision du conseil; mais Me Lauren­
deau s’est prononcé pour la procé­
dure indiquée par M. Lachapelle, 
et le bureau a légalisé l’acte, du con­
seil.

Les principales questions qui 
viendront devant la commission 
d’enquête sont celles des achats de 
terrain pour la ferme d’épondage 
d’Ahunlsic, pour le percement de 
la rue Sherbrooke et du boulevard 
Saint-Joseph, pour les postes de po­
lice et de pompiers, les parcs, pour 
rélargissement de la rue Notre-Da­
me dans Sainte-Cunégondc, pour les 
boulevards de l’aqueduc, etc.

Il y a de quoi occuper la com­
mission pendant des semaines, 
mais, quelles que soient les espéran­
ces de ceux-ci ou de ceux-là, per­
sonne ne peut dire d’avance que 
l’enquête révélera quoi que ee soit 
de dommageable aux commissaires,

Quant au conseil, il n’est pas pour 
,1e moment en cause, puisqu’il n’est

Un canard
ministériel

Le correspondant particulier de 
la Gazette, à Ottawa, annonce, dans 
les termes suivants, la candidature 
de M. Henri Bourassa dans le comté 
de Châtcauguay:

Ottawa, 8.—On déclare ici, ce soir, 
que Henri Bourassa, le chef nationa­
liste, ancien député libéral de Labelle 
au parlement fédéral, se présentera 
à l’élection partielle de Châtcauguay. 
Ceci est une nouvelle complication 
d’une situation qui a déjà donné une 
foule d’ennuis aux libéraux depuis 
que le siège de Châteauguay est de­
venu vacant par la mort de l’ancien 
député, M. J. P. Brown. La première 
impression était que Thon. Sydney 
Fisher choisirait ce comté comme 
moyen de satisfaire son ambition de 
retourner au parlement. La bisbille 
s’ensuivit, et sir Wilfrid Laurier trou­
va nécessaire de visiter le comté en 
personne peur aplanir les choses 
Cette démarche n’obtint qu’un succès 
partiel, le camp libéral s’étant divisé 
en deux factions. Maintenant la ru­
meur circule que Henri Bourassa va 
entrer en lice à Châteauguay.

Comme la politique navale de sir 
Wilfrid Laurier, telle que définie dans 
son discours de Saint-Hyacinthe, est 

j absolument nationaliste, il n’y aura 
pas de place pour une candidature libé­
rale si M. Bourassa se présente dans 
Châteauguay. En ce cas, le vote libé­
ral irait de droit aux nationalistes.

Ce canard ministériel affiche 
trop ouvertement sa tare d’oj-igine. 
H a été manifestement couvé sous 
Taile d’un ministre, qui veut être 
trop habile et qui n’y réussit guère. 
Le premier objet est d’empêcher 
un rapprochement entre les nationa­
listes et les libéraux; le deuxième, 
d accentuer les sols préjugés des 
badauds contre le nationalisme; le 
troisième, de fortifier les bons lu- 
rys dans la foi ministérielle, en 
leur faisant croire à l’identité du 
programme nationaliste et de la po­
litique libérale.

C’est beaucoup trop à la fois pour 
ia finesse el les forces d’un minis­
tre tory. Donnons-lui une chance 
de se reposer.

M. Bourassa ne sera pas candidat 
dans le comté de ChâtcaugViay.

H. B.

Sur le Pont
d’Avignon...

Une dépêche d/4itawa d^nne à 
croire que le bill naval ne sera pas 
présenté de nouveau à la prochaine 
session.

Tant mieux .si le gouvernement 
commence à comprendre qu’il vaut 
mieux pour lui s’occuper de nos 
affaires.

* * *
Pourquoi une amirauté si la ma­

rine pouvail être dirigée de la 
Chambre des Communes? se serait 
demandé sir Richard McBride ac­
tuellement à Londres.

Et pourquoi un parlement cana­
dien si ce n’est pas pour diriger les 
affaires du Canada? peut-on lui ré­
pondre.

* *- *

L’enquête sur l’expropriation des 
terrains pour fins municipales n’est 
pas encore commencée qu’on pré­
voit déjà des complications à pro­
pos de la nomination des avocats.

Cela promet.
* * *

Le Canada rappelle les anciennes 
déclarations de l’Evénement sur la 
question navale.

A quoi \ Evènement peut riposter 
en citant les anciens écrits du Ca­
nada sur la même question.

Tous les deux ont en effet dénon­
cé d’abord et approuvé ensuile la 
participation à .la défense navale 
de l’Empire avec celte seule diffé­
rence que le Canada frit le plus vio­
lent des deux.

C’est le cas de la poêle se mo­
quant du chaudron.

* * #
M. Sôvigny, député de Dorches­

ter, occupe ses dimanches à haran­
guer ses électeurs sur la question 
navale. Il paraît; — c’est. VEvént- 
ment qui l’affirme, — que sa popu­
larité grandit de jour en jour. Faut- 
il croire que les braves gens de 
Dorchester aiment un homme qui 
tourne bien? Attendons.•* * ■

Un vacance judiciaire est termi­
née. On commence aujourd’hui l’au­
dition de plusieurs causes parmi 
lesquelles ne figure pas celle de l.a- 
lumière. Pour peu que cela conti­
nue, l’affaire Lalumière durera au­
tant qûfe celle de" Thaw.

• # * •#
“La guerre civile approche”, écril 

l’Evénement d’hier. Les malins 
croiront peut-être que c’est en pré­
vision de ce malheur que M. Pelle­
tier (s’est éloigné de Québec. Rassu- 
rons-les: la guerre civile dont parle 
ce journal est celle du Mexique.

* * *
Sans comparer sir Wilfrid Usu­

rier à Dieu et son étoile à celles du 
ciel, comme le fait un journal mi­
nistériel hier soir, il faut admettre 
que la décision du gouvernement 
de débaptiser Tun des dragueurs qui 
portait le nom du chef libéral, est 
d’une étroitesse d’esprit qui confine 
à la folie.

* * *
D’après Windermere du Star, le 

péril qui menace l’Empire no serait 
plus dans la mer du Nord mais dans 
la Méditerrannée où les Italiens se 
mettent à construire des dread­
noughts. M. Borden en profitera 
peut-être pour rajeunir son urgen­
ce.

# # #
On annonce la démission prochai­

ne de M. Sifton de la présidenre de 
la commission de conservation. 
C’est peut-être un malheur. M. Sif- 
ton est l’un de res hommes qui 
ayant accaparé beaucoup, a un 
grand intérêt personne! à bien ron- 
server.

Lr Veilleur.

pas l’accusé et qu’il n’est pas, A rc 
qu’il prétend, l’accusateur. Est-ce à 
dire qu'on ne cherrhern pas A met­
tre quelque.s-uns de ses membres en 
cause? On ne peut le dire, mais 
l’enquête sera intéressante.

Ercd. PELLETIER.

Elections partielles
De part et d’autres Ton commen­

ce à parler d’élections partielles.
Il y a actuellement quatre sièges 

vacants, trois dans Ontario : Ua- 
nark-Sud, Bruce-Sud et Middlesex- 
Est, et un dans Québec : Château­
guay ; mais la nomination de quel­
ques députés à des fonctions judi­
ciaires créera probablement quel­
ques nouvelles vacances prochaine­
ment.

Lanark Sud et Middlesex Est 
sont des comtés fortement conser­
vateurs tandis que Bruce Sud et 
Châteauguay sont des comtés très 
divisés, ia majorité ne dépassant 
pas beaucoup cent voix dans les 
deux ras d’une façon générale.

Il est donc probable que l’effort 
des deux partis se portera sur ces 
deux dernières divisions et davanta­
ge encore sur Châteauguay où le 
gouvernement a tout intérêt à ga­
gner. Cette fois M. Laurier ne pour­
ra plus prétexter qu’il ne connaît 
pas la politique ministérielle pour 
s’abstenir.

Dans les cercles ministériels on 
s’attend à la retraite prochaine de 
MM. Coderre et Nantel.

On va même'jusqu’à dire qu’il 
faut absolument que les trois minis­
tres canadiens-français disparais­
sent avant les prochaines élections 
générales.

Mais nulle part on ne parle de 
Soulanges et Montmorency dont 
MM* Laurier et Forget continuent 
de détenir le mandat en vertu de 
quel droit, personne ne le sait.

--------------------- ii»—»—— -------------------- -

Entrepôts élévateurs
. M. Ross, président de la commis­

sion du port, a déclaré hier que 
non seulement la commission cons­
truira de nouveaux entrepôts et élé­
vateurs, mais qu’elle agrandira ceux 
qui existent déjà.

Cela met fin à la rumeur basée 
sur l’expression d’opinion de M. 
Seath, secrétaire de la commission, 
que la construction de nouveaux en­
trepôts serait probablement ajour- 
n ée.

La commission entend évidem­
ment ne rien négliger dans l'intérêt 
du port de Montréal.

Qu’elle travaille aussi à faire de 
Montréal un port libre.

L’GPÏMQN 
DES AUTRES

L’EFFET DE LA RECOLTE
“Notre magnifique récolte de 

grains a déjà eu son effet pour le 
bien de notre pays. Elle a réduit les 
pessimistes au silence, accru la 
confiance de nos hommes d’affai­
res et relâché les cordons de la 
bourse des prêteurs anglais. La nou­
velle récolte donne une nouvelle 
poussée à ce grand pays.” — Mail 
<£ Empire, Toronto.
OCCUPONS-NOUS DE NOS AF- 
_ . PAIRES

“Notre opinion, c’est que nous de­
vrions cesser tout ce tapage à pro­
pos d’urgence, de gêne, de péril al­
lemand, péril commercial, de pani­
que financière et de nous remettre 
à nos affaires. Deux choses s’impo­
sent aujourd’hui : premièrement, 
nous nous trouvons dans une situa­
tion qui demande l’habileté du gou­
vernement; deuxièmement, le gou­
vernement parait beaucoup moins 
occupé de-s conditions financières 
que de quelque danger imaginaire 
d’invasion.” — Star, Toronto.

T.E PROGRES DE I.’OUEST 
“II y a sept ans, les écoles de 

Saskatoon ouvraient avec huit ins­
tituteurs. Cette année, le personnel 
enseignant de nos écoles est de 113. 
Entre parenthèse, ee total de 113 
est exactement le chiffre de la po­
pulation que Saskatoon comptait en 
1903, — il y a dix ans. Ce.s chiffres 
parlent.” — Saskatoon Star.
DE QUOI LE MONDE A-T-IL BE­

SOIN?
“De quoi le monde a-t-il besoin 

aujourd’hui? Mille personnes don­
neraient peut-être autant de répon­
ses différentes. M. Luther Burbank, 
horticulteur américain de renom, 
donne celle-ci: “Le monde a besoin 
d’hommes qui feraient pour l’agri­
culture et l’horticulture ce que Edi­
son a fait pour l’électricité, Carne­
gie pour l’acier, Vanderbilt, Hill et 
Harriman pour le transport, —- ac­
centuer sa production. Ajouter un 
grain à chaque épi de blé d’inde 
cultivé aux Etats-Unis serait déjà 
augmenter la récolte de cinq mil­
lions de minois par année. C’est 
par de telles améliorations insigni­
fiantes en apparence que la pro­
duction de chaque acre de terre 
cultivée peut être augmentée énor­
mément et que la richesse et la 
prospérité d’un pays peuvent être 
accrues en proportion.” — Leader, 
Regina.

L’OUEST INDUSTRIEL 
“On rapporte qu’un syndicat 

américain se propose de construire 
à Calgary la plus grande minoterie 
de l’Empire britannique. Elle coûte­
ra en tout cinq millions et demi et 
elle aura une capacité productive 
de (5,000 barils par jour. La cons­
truction dp ce moulin énorme ou­
vrira une ère nouvelle dans le dé­
veloppement de l’Ouest. Jusqu’ici le 
peuple a été surtout occupé à déve­
lopper la (erre et à la faire produi­
re. Mais le produit de la ferme doit 
être transformé. Avec l'exploitation 
des mines de charbon du Nord et 
les ressources nécessaires à l’acti­
vité industrielle, le temps n’est pas 
loin où l’Ouest canadien vivra plus 
largement de sa production.” — 
Citizen, Ottawa.

LA MANIE MILITAIRE 
"On commente beaucoup dans 

certains journaux la dénonciation 
de la manie militaire faite l'autre 
jour par le président de l’Associa­
tion (les Canadian Clubs. A en lire 
quelques-uns on dirait que l’orateur 
rst un rebel, un annexionniste, en­
fin tout ee qui sent la déloyauté. 
Le fait est qu’il n’a rien dit de plus 
que ce mie les Canadiens pensent,”
,—Advertiser, Londoq-

Notre Feuilleton l!
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Nous commencerons samedi la 
publication de notre nouveau 
feuilleton : <<

I

Le Nouveau Do&eur
de JULES PRAV1EUX j;

l’auteur que nos ledeurs ont si 
vivement goûte.

Cette oeuvre e£t l’uhe des plus 
intéressantes de l’écrivain.
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QU'ON SE LE DISE ET QU’ON | 
NE MANQUE PAS CE REGAL! ;!

LE SENAT AMERICAIN 
DONNE SON APPROBATION 

AU BILL DU TARIF
Les démocrates sortent victorieux d’un 

débat de plusieurs mois, par 44 voix 
contre 37.

Le sénateur La Follette, républicain, et le sénateur Poin­
dexter, progressiste, appuient les démocrates.

CE QUE VEUT DIRE LE BILL

Washington, 9. — Le bill de la révi­
sion du tarif présenté par le parti dé­
mocrate a été adopté au Sénat cet 
après-midi à 5 h. 43 p.m.. par un vote 
final de 44 à 37. Le résultat fut ac­
cueilli par une salve d’applaudisse­
ments partant des galeries et gagnant 
le parquet de la Chambre Haute. Les 
derniers votes furent une surprise qui 
ne manqua pas •d’enthousiasmer la 
majorité démocratique. Contre l’atten­
te générale, les sénateurs La Follette, 
républicain, et Poindexter, progressis­
te, donnèrent un vote en faveur de la 
mesure.

LES DROITS SUR LES SUCRES
Dans le cours du débat qui se pour­

suit depuis des mois, les démocrates 
avaient été à même de prévoir que 
lors du vote final, les sénateurs Bans 
dell et Thornton se détacheraient du 
groupe démocrate. De fait, ces deux 
sénateurs onfyvoté contre la mesure 
parce qu’elle supprime les droits sur 
le sucre. Mais, la majorité n’a pas eu 
à souffrir de cette défection, car les 
sénateurs I-a Follette et Poindexter 
se sont séparés de leur parti pour 
s’allier aux démocrates. Leur vote fut 
l’événement sensationnel de la séance.

L’APPUI DE LA FOLLETTE
Les galeries applaudirent à outran­

ce et bientôt les sénateurs démocra­
tes se joignirent à elles pour manifes­
ter leur joie d’avoir eu Tappui d’un 
républicain influent comme la Follet­
te et d’un progressiste en vue comme 
Poindexter.

Le président Wilson s’est ‘déclaré 
enchanté de Tissue de cette longue 
bataille sénatoriale, où la victoire a 
souri à ses partisans. Le sénateur 
Simmons, président du comité des fi- 
nonces qui a piloté la mesure au comi­
té, au sénat et au caucus démocrate, 
a déclaré après la séance que la pas­
sation -du nouveau bill du tarif appor­
terait le stimulant nécessaire pour ac­
tiver le monde des affaires.

CE QUE€EUT DIRE LE BILL
Tel qu'adopté, le bill représente une 

moyenne de réduction de 4 pour cent 
sur les taux du bill tarifaire orginal, 
accepté par les représentants et 28 
pour cent sur les taux existant en ver­
tu de la loi précédemment en vigueur. 
La loi a été amendée sur plusieurs 
points et un comité composé de repré­
sentants des deux chambres se réuni­
ra mercredi ou jeudi pour la rédaction 
définitive des clauses. Les chefs des 
partis croient que ce travail durera 
une couple de semaines.

NOMINATION D’UN COMITE
Dès que le vote final eut été pris 

et la mesure adoptée, le sénat s’em­
pressa de nommer les membres du co­
mité qui fera les dernières correc­
tions du bill, avant qu’il soit envoyé 
à la Maison Blanche. Les sénateurs 
démocrates Simmons, Stone, Williams 
et Johnson, et les sénateurs républi­
cains La Follette et Lodge ont été 
choisis par le vice-président Marshall 
pour représenter le sénat dans ce co­
mité. La chambre basse sera repré­
sentée par les députés démocrates Un­
derwood, Kitchen et Rainey, et Payne 
et Fordney, républicains.

DISCOURS DU SENATEUR 
THORNTON

Avant que le vote fût pris sur les 
amendements, le sénateur Thornton 
prit la parole. “C’est dur pour Inoi, 
dit-il, de rompre avec un parti dont 
j’ai accepté le programme politique, 
il y a déjà quarante ans. Mais je dois 
voter contre cette mesure, proposée 
nar mon parti, parce qu’elle porte un

coup fatal à l’industrie du sucre dans 
TEtat que je représente ici.” Le séna­
teur ajoute qu’il voulait être fidèle à 
la promesse faite à la Louisiane, lors­
qu’il dénonça dans une convention dé­
mocrate l’entrée du sucre en fran­
chise.
LES AMENDEMENTS PROPOSES

Les amendements des sénateurs La 
Follette et Bristow, présentés plu­
sieurs fois, sous des formes différen­
tes dans le cours du débat, furent de 
nouveau^ rejetés. Une motion du sé­
nateur Gallinger, proposant de remet­
tre l’étude de la révision du tarif 
après décembre 1914, après un refe­
rendum populaire qui aurait lieu à 
l’automne, fut défaite par un vote de 
63 à 18. Deux autres amendements 
proposés par les sénateurs Catron et 
Smoot sur les clauses du bill relatives 
au coton furent aussi rejetés. Le 
vote fut de 42 à 35 contre l’amende­
ment Catron, proposant un droti de 
20 pour cent sur le coton brut. L’au­
tre amendement fut rejeté sans ap­
pel nominal.

Le comité des finances a fait une 
importante modification en accordant 
au secrétaire du Trésor le pouvoir de 
mettre sa censure sur tous les rou­
leaux de vues animées importés. Qn 
amendement du sénateur McCumbèr, 
proposant une augmentation de droits 
sur l’orge, le blé, la graine de lin et 
Tavoine, fut rejeté par un vote de 48 
à 25, et une dernière proposition du 
sénateur La Follette, demandant un 
droit de 5 pour cent sur le blé, fut 
défait sans appel nominal.

LA LUTTE FINALE
La lutte finale, qui devait se termi­

ner par un triomphé démocrate, com­
mença à 4 heures, lorsqu’un vote ar­
bitraire fut pris, d’après un arrange­
ment conclu entre les chefs sur cer­
tains amendements laissés de côtés 
pendant les débats. A la fin des dé­
bats, le sénateur La Follette devint 
la figure principale de la Chambre, 
en proposant les derniers amende­
ments sur l’échelle du coton et des 
produits agricoles. A 5.30 p. m. le 
vice-président mit le bill au vote et le 
sénateur Ashurst donna le premier 
vote, en criant un formidable “Non”. 
Les autres sénateurs furent appelés 
à tour de rôle à exprimer leur vote. 
Lorsque le séanteur La Follette s’en­
tendit nommer, il hésita un instant, 
puis il répondit par un “ Oui ” qui 
fut couvert par les applaudissements 
de toute la Chambre. Ce fut une ma­
nifestation de joie qui ne dura que 
quesques instants, mais qui fut des 
plus enthousiastes. La même scène 
se répéta après le vote affirmatif du 
sénateur progressiste Poindexter. Les 
collègues démocrates du sénateur La 
Follette entourèrent son pupitre après 
la séance et le félicitèrent chaleureu­
sement pour l’énergie qu’il avait mise 
à secouer l’esprit du parti, pour ex­
primer ses convictions personnelles. 
Le sénateur fit alors les déclarations 
suivantes: “Je savais quel sacrifice 
politique je faisais, mais je ne pou­
vais pas sincèrement refuser de vo­
ter en faveur du bill. Le tarif voté 
en 1909 était presqu’un crime. Le bill 
adopté par le sénat aujourd’hui n’est 
pas une mesure démocrate mais bien 
une mesure de protection. Tous lee 
changements faits par le comité dea 
finances sont une concession à la pro­
tection, excepté les clauses relatives 
à l’entrée en franchise de la laine et 
du sucre.”

Après le vote, le sénateur Gallin­
ger, du New-Hampshire, chef de la 
majorité, se leva et félicita le séna­
teur Simmons pour la manière cour­
toise avec laquelle il avait préaidé 
aux délibàratlona.
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LES FAITS TRAGIQUES

LE DRAME D’OTTAWA
La découverte du cadavre.— L’en­

quête de la police.

Ottawa, 10. — Le cadavre d’Abe 
Ruben.stein, à l’emploi de Nathan 
Shapiro, vin “bookmaker” de Saint- 
Louis, Mo., a été trouvé dans une 
malle, sous un amas de charbon, 
dans le sous-sol d’un maison vacan­
te située au No 3S8 rue SoiiK'i'set. 
I.a victime, qui venait de Brooklyn

sell où Rubenstein a été vu pour la 
dernière fois, jeudi, le 28 août, a 
déclaré à la police que Rubenstein 
lui avait dit qu’R devait ce soir-là 
rencontrer une amie, Mlle Ozaline 
Lcgaull, de la rue Somerset. Celle-ci 
affirme nue Rubenstein ne s’est pas 
rendu v ivez elle. Mai.s elle ajoute

était ;v l’emploi d’un nommé Nathan |que le mardi matin, elle aperçut une 
Shapiro, de Saint-Louis, Mis.souri, j malle à la porte d’entrée de la mai- 
un “bookmaker” bien connu qui son voisine.
est ici depuis l’ouverture du mee-j Le Dr Campbell Lanllaw fera 
tins ii la piste du parc Connaught. ! l'autopsie du cadavre. La police 

Rubenstein a été vu pour la (1er-! continue ses recherches. Elle es- 
niére fois, dans la journée du 28 j père appréhender le cocher qui 
d’août, et ses patrons ont porté la 
nouvelle de sa disparition à la con-

L’HORRIBLE MEURTRE
DE BRANTFORD

James Taylor, un dégénéré, est arrêté pour 
l’assassinat d’un enfant de 13 ans, et la 

brute avoue cyniquement son crime.

naissance de la police, le lendemain 
matin. Le corps de Rubenstein fut 
trouvé dans la cave, sous un amas 
de charbon, et une malle tachée de 
.sang dans laquelle le cadavre fut 
transporté là a aussi été découver­
te. Le cadavre était en décomposi­
tion. La police cependant est _sûre 
que Rubenstein a été assassiné. La 
maison avait été convertie en maga­
sins et n'était iras occupée.

L’ENQUETE DE LA POUCE
Le samedi, 30 août, un individu 

sc présenta chez les propriétaires 
du magasin et demanda les clefs, en 
disant qu’il voulait y faire le com­
merce de merceries. Mais, le mardi, 
il vint remettre les clefs, sous »ré- 
texte que le local ne lui convenait 
pas. La police s’est fait donner tous 
les détails possibles sur oel homme.

L’AMIE D’ARE
Abc Rubenstein demeurait ave­

nue Lee, à Brooklyn, avec sa mère 
et sa soeur. La victime avait envi­
ron S200 sur elle le jour de sa dis­
parition, et il est probable que le 
vol a été le mobile du crime. Le 
préposé au registre de l’hôtel Rus-

*

transporta la malle à la maison ou 
le cadavre du malheureux Ruben­
stein fut découvert.

L’OPINION DE SES PATRONS
Shapiro et Uuger, patrons vie Ro­

binson sont à Montréal, à P hôtel 
Windsor.

Louis Uuger, ami intime de Ro­
binson, pense qu’il a été assassiné 
pour son argent, parce qu’il venait 
de gagner .$200 à $3l!ll qu’il portait 
sur iui. Il dit que Robinson est 
parti le soir du 28 août pour ren­
contrer une femme; il a du se ren­
dre à Hull oil il aura élé volé puis 
assassiné.

Le vrai nom de Robinson est Ru­
benstein; il était âgé de 37 ans et 
venait, de Brooklyn. Il était arrivé 
à Ottawa le 25 août avec Shapiro 
et Unger. Le soir du 28, il resta 
avec Unger au Russell House jus­
qu’à 11 h. 30. Comme il n’était pas 
connu à Ottawa, on ne lui connaît 
lias d’ennemis dans la capitale.

Shapiro et Unger ne s’occupèrent 
pas de la disparition de Rubenstein 
avant le soir du 29, alors qu’ils 
avertirent la nolice. On ne pense 
pas qu’il ait été assassine à Mont­
réal, d’où le corps aurait été ensuite 
expédié à Ottawa.

UN DRAME RUE NOTRE - DAME
Une jeune fille de la rue Murray tombe d’u­

ne fenête de la rue Notre-Dame et se tue.

(Servi«t» <!*■ lu Presse Associé*»)
Brantford, Ontario, 10. - Un 

nommé James Taylor, journalier, 
âgé de 27 ans, a élé arrêté hier soir 
sous le soupçon d’avoir assassiné 
le jeune Charlie Dawson, d’Echo 
Place, dont le cadavre a été trouvé 
hier matin lardé de coups d 
tea u.

Taylor, qui e.sl connu à la police 
sous le nom de Taylor l’Espagnol, 
a avoué son crime.

Il a déclaré avoir assassiné Char­
lie Taylor un peu après 9 heures 
lundi soir, à l’endroit même où l’on 
a retrouvé le cadavre. On a trouvé 
le couteau dont il s’est servi, et 
c’esU Taylor lui-même qui a con­
duit la police à l’endroit où il l’a­
vait jeté mardi matin; il travaillait 
aux usines de l’aqueduc et c’est 
dans l’herbe du terrain des usines 
qu’il avait jeté le couteau.

Taylor est un faible d’esprit, un 
dégénéré.. 11 ne comprend pas en­
core toute l’horreur vie son crime 
et ne peut expliquer pourquoi il a 
tué le petit Dawson et Ta haché.

H a été arrêté hier soir par le 
sergent de police John Wallace et 
le grand constable Fred Kerr, rue 
Colborne, sur l’accusation d’avoir 
volé un complet, et n’a pas résisté.

La police avait accumulé toutes 
les preuves qui confirmaient ses 
soupçons; à l’heure de l’arresta 
tion.

fui
oire

de

Le cadavre d’Ida Robertson, une 
jeune fille domiciliée rue Murray, 
a été transporté à lu morgue hier 
soir vers 10 heures, La mort de cet­
te jeune fille semble entourée de 
mystère.

Vers 10 heures M. Ellis, gérant de 
l’hôtel Grand Union, rue Notre- 
Dame ouest, et quelques pension­
naires virent une jeune femme s’as- 
som.tnex sur la chaussée d’en face 
de l’hôtel ; cette femme venait de 
tomber d’une croisée de la maison 
portant le No 349. Lorsque M. Ellis 
et ses compagnons se portèrent à 
son secours la jeune fille, toute en­
sanglantée, ne donnait.aucun signe 
do vie.

Ils sonnèrent à la porte de la mai­
son en question, mais là personne 
ne la connaissait.

L’ambulance de l’hôpital Notre-

Dame fut appelée mais le médecin 
de cette institution ne put que cons­
tater la mort et il lit transporter le 
cadavre à la morgue,

La maison portant le No 349 rue 
Notre-Dame ouest est tenue par Ma­
dame L. Fournier qui loue des 
chambres. Or la chambre du 4ème, 
dont la croisée était seule ouverte, 
est habitée par un nommé Pierre 
Valade. Celui-ci dit avoir quitté sa 
chambre quelques minutes avant 
que M. Ellis et les autres aient vu 
tomber la jeune fille.

Valade lui-mème déclare ne pas 
connaître et n’avoir jamais vu cet­
te jeune fille.- Cependant il a été 
retenu par la police ipoivir témoigner 
à l’enquête.

Sur le bord de la fenêtre de la 
mansarde d’où la jeune fille est pro­
bablement tombée, on a retrouvé un 
mouchoir.

elle était certaine que Taylor 
était le coupable.

* *

Enfant brûlé vif
Québec, 10. — Un bébé de sept 

mois, enfant de M. Nap. Maheux, 
employé de la Montmorency Lum­
ber Co., demeurant dans le ranjj 

, Saint-Michel de Beauport, a été 
; brûlé vif, hier matin, dans l’incen­
die de la demeure de ses parents, 

j Le fen éclata dans la cuisine de la 
I maison pendant que Mme Maheux 
était au jardin et la pauvre mere 
tenta inutilement de pénétrer dans 
le logis pour sauver son enfant. On 
retrouva son cadavre carbonisé, 
après l’incendie, dans les ruines de 
la maison qui a été entièrement dé­
truite. Tes pertes < matérielles se 
chiffrent à «1,500.

Assassinat cTon Chinois
(Service de la Presse Associée)

Chicago, 10. — Un Chinois nommé 
Charles Sing a été tué avec un cou­
teau tie manicure, d’après une décla­
ration faite en cour aujourd’hui par 
le capitaine de police Raer. On accuse 
du meurtre sa femme blanche Alice 
Davis Sing, L’enquête a érté remise à 
deux semaines.

Amené au poste de police, i 
soumis à uu sévère interroga 
et Taylor avoua presque tout 
suite.

“Je l’ai tué, dit-il, jvarce que je 
craignais qu’il ne lit des rap­
ports, sur moi.” 11 raconta que c’c- 

eou- [ait pour cacher un attentat contre 
nature que seul l’enfant connaissait 
à part Lui. Taylor dit ensuite où il 
avait jeté le couteau et l’on se ren­
dit tout de suite à l’aqueduc où le 
Dr Ashton, coroner de Brantford, 
trouva le couteau. C’est un canif 
de forte dimension, à deux lames, 
dont la plus grande mesure trois 
pouces de longueur et est couverte 
de sang.

Taylor dit que Charlie Dawson 
n’a pas eu le temps de crier. Du 
premier coup, il lui a coupé le cou, 
puis il s’est acharné sur le cadavre 
pendant vingt minutes.

Sans changer de vêtements, Tay­
lor alla se coucher à sa maison de 
pension. Il mit d’autres vêtements 
le lendemain pour aller travailler. 
Il a commis son crime, .sons^ la 
poussée subite d’une idée, à l’en­
droit même où l’on a retrouvé le 
cadavre. Son crime n’est pas pré­
médité. Il a tout à coup pensé que 
Charlie raconterait le crime que lui 
seul connaissait à paid Taylor et 
pour lequel celui-ci pourrait être 
condamné à l’emprisonnement pour 
la vie.

Il Croit Maintenant 
en "Fruit-a-tives"

PARCE QU’IL NE SOUFFRE PLUS 
DE MAUX DE TETE.

Taylorville, Ont.
Je fus victime d’affreux maux de 

tête pendant plus de deux ans. Des 
fois, ils étaient tellement violents que 
je ne pouvais travailler pendant plu­
sieurs jours de suite. Je pris toutes 
sortes de remèdes, les médecins me 
soignèrent, mais malgré tout, mes 
maux de tête persistaient.

11 y a quelque temps, Ton me con­
seilla d’essayer “Fruit-a-tives”, ce que 
je fis, mais je dois l’avouer, avec très 
peu de confiance. Cependant après en 
avoir pris pendant trois jours, mes 
maux de tête étaient moins violents, 
et, en une semaine ils disparurent.

Après que j’eusse pris une boîte de 
ces tablettes, mes maux de tête étaient 
complètement guéris. J’avais toujours 
eu peu d’appétit et un mauvais esto­
mac. Maintenant j’ai très bon appé­
tit et ma digestion est excellente.

A la suite des maux de tête cons­
tants, j’étais devenu maigre et faible, 
mais maintenant non seulement suis- 
je guérie de tous ces affreux maux de 
tête, mais les forces me reviennent 
et je me sens un tout autre homme.

BERT CORNELL.
Prenez “Fruit-atives”, 50c la boîte, 

6 pour $2.50^—boîte d’essai 25c. Chez 
les marchands ou de “Fruit-a-tives” 
Liited, Ottawa.
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MAISONS D’ÉDUCATION

198 Sainte-Catherine Ouest, Montréal 
Fondé en 1895

POSITIONS ASSUREES
Prospectus sur demande. Tél. Main 30® 

Angus Caza. Pnnc.

LES ACCIDENTS DE TRAMWAYS
Un homme a été tué hier et sept autres ont 

été blessés dans des accidents dus au véhi­
cule électrique.

Meurtre d’un
explorateur

(Servie (le ta Prease Aasociée)
New-York, 10. — L’Arctic Club a 

appris avec surprise l’assassinat de H. 
V. Redford, de New York et d’Otta 
wa, par des Esquimaux à Shultz Lane, 
près de l'océan Arctique. Les membres 
déclarent que si la nouvelle est vraie, 
c’est le premier exemple de sauvage­
rie de la part des Esquimaux.

Radferd est parti en février 1909 
pour un voyage d’exploration de qua­
tre ans dans le nord du Canada.

Cadavre de vieillard
sur la montagne

Le corps d’un vieillard inconnu, 
trouvé sur la montagne, hier après- 
midi, a été transporté à la morgue 
aux fins d’ennuêle et identification. 
M. !.. A. Laurena, 125 rue Contre­
coeur, a fait la découverte du cada­
vre.

Le défunt semblait avoir 50 à 60 
ans; bien mis et ne portait au­
cune marque de violence.

UN CDNGRES DE POMOLOGUES
L’Association de Pomologie de la province 

de Québec s’est réunie à Rougemont hier.- 
D’intéressants travaux ont été lus.

Un homme a été tué et sept autres 
ont été gravement blessés dans des 
accidents de tramway, hier. L’un 
des blessés qui est toujours incohs- 
rient n’a pas encore été identifié.

Antoine Dionne, âgé de 63 ans et 
demeurant 439 rue Adam, Maison­
neuve, employé de la corporation, 
revenait hier soir de son travail, 
quand au coin des rues Sainte-Cu- 
the.rine et William David il fut frap­
pé par un tramway et tué presque 
instantanément. Le défunt laisse 
une veuve et plusieurs enfants.

Vers 3 hrs 45 hier après-midi, Cé­
cile Dionne, âgée de 9 ans, fille de 
M. Charles Dionne, 1250 rue Saint- 
Denis, s’amusait devant la demeure 
de ses parents quand elle fut ren­
versée par un tramway et trainee 
sur une longueur de 20 pieds. Lors­
qu’on la releva la petite avait une 
épaule brisée, l/ambvvlaivice de l’hô­
pital Notre-Dame la transporta à 
rette institution. On craint beau­
coup que l’amputation ne soit né­
cessaire.

» *

En traversant la rue Sainte-Cathe- 
•ine, coin de la 2ème avenue, Vlavi- 
ville, un jeune homme dont on igno-, 
re le nom, fut renversé vers 1 hrs 
20 par un tramway. Il est retourné 
chez lui sans faire connaître son 
nom.

En voulant rattraper un tram-

Rougemont, 10. *— Ce petit village 
de Rougemont a été lundi et hier le 
théâtre de deux réunions intéressan­
tes, l’exposition annuelle de la Socié­
té d’Agriculture du comté de^ Rou- 
ville et la convention de la Société

_________ _ pomologique de la province de (gué
bec.

way en mouvement, au coin <1 - ' et'cc'qd‘sésf dit T",nventionË

m'es ÎZ&tZ'T* 34 ^'et’ t If ”7^ ^
meurant 128 Sainte-Monique, fui abondante cette aim e.
violemment projeté sur ie sol. 
souffre d’une fracture du nez et de 
quelques autres blessures légères.

Les exhibits indiquent cependant 
que la Fameuse et la Macklnlos.i,

Contre
la Migraine

et bcb intolérables soulftanees, employez le 
spécifique favori do la Profession Médi- 

caje les
POUDRES NERVINES 

de MATHIEU
Exemptes d’Opiura, de Morphine, et antres 
1 ) rogne s dangereuses. Elles abattent la 
fièvre et eomoattent l’Etat Nerveux. Re­
commandées contre Maux do Tête, Névral­

gie, Fatigue, Etat Nerveux.

25 Centi
PÜÜÜBJS KERY1KES la boito

£>• mATmIKW
he tau w i«u * Tit* *

l Poudres

vent
partout

Les RHUMES D’ETE
sont les plus dangereux, évitez-en les 
conséquences souvent fatales, en prenant 

quelques doses rie

SIROP MATHIEU
au Goudron, à l'Huile de l'oie do Morue et 

autres Extraits Médiciuaux.
MÉFIEZ-VOUS DES IMITATIONS 

Ci» J. Di. Mathieu, ■PROPHIUTAIB»
WH BH J* HOOBLE, T».Q.

L. CIUPUT, FUS & Cil. LIMITEE, Df posltalres en Gros. NONTIEAl

ECOLE VETERINAIRE LAVAL
L’ouverture des cours de cette 

école aura lieu le 30 septembre 1913, 
à dix heures a. m. Le gouvernement 
donne 25 Ironus.

L’examen préliminaire à cette étu­
de aura lieu le 25 septembre 1913, à 
neuf heures a. m., à l’Université La­
val, à Montréal.

Pour renseignements s’adresser au 
Directeur secrétaire, 12 rue Sain^- 
Denis.

Le Directeur Secrétaire,
F. T. DAUBIGNY, M. .V

10-17-20

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBON NI ERE, F. J., C.R., avo­
cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679.

LEOPOLD BARRY, L L.B.
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. Tél. Bell, Main 
1973.
Boîte Postale 356. — Adresse télégraphiquf 

“Nahac, Montréal*’.
Tél. Main 1250-1251. Codes : Liebers. 

West. Un

C. h. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jacques

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L L.L, 
Avocat

54 Notre-Dame-Est, Chambres SI 
et 38. Té!. Bell Main 6420. Bureau du, 
soir: 34 rue Désery, Hoehfclaga. Tél, 
Bell. LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats^ 
Edifice Banque de Québec, 11 Place- 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555^ 
J. C. Lamothe, L.L.D., C-R-, Camille 
Tessier, L.L.B.

PATTERSON & LAVER Y
AVOCATS-PROCUREURS

SUITE 111 180 ST-JACQUES
Tél. Bell Main 3960 Cable Wtlpon
W. Patterson. C. K.. Salluste Laver)-, t 

M. La very a Bon bureau (lu soir,B.C.L.
1 Saint-Thomas, LongueuilAPPRENTIS DEMANDES

APPRENEZ à devenir un barbier Résidence : Est 5973.
; ANATOLE VANIER B. A., L L B.

de 18 à 26 années d’expérience. Outils
gratuits* positions assurées. S’adres­
ser: Modem Barber College, 62 Boul. 
Saint-Ixiurent, Montréal.

SERVANTE
On demande une servante. S’adres­

ser à Madame dis. Langlois, 386 rue 
Saint-Hubert, ville.

La Villa des Prairies
Un joli dîner intime avait lieu hier 

soir à la Villa des Prairies, M. R. 
Castellani, propriétaire, recevait chez 
lui un certain nombre de journalistes. 
Ceux-ci se rendirent à destination 
dans un spacieux touring car gra­
cieusement prêté par MM. Légaré et 
Gadbois.

Le menu du dîner était des plus 
succulents et les vins du meilleur cru. 
Les journalistes sont revenus enchan-, 
tés de cette petite fête. I.a Villa des 
Prairies est un endroit charmant et 
ceux qui cherchent un coin pour se 
reposer feront bien d’aller goûter à 
l’aimable hospitalité de M. Castellani.

Les hôtes d’hier soir étaient MM. 
Léopold Houlé et Edmond Chassé, 
de “La Patrie”; Wm O’Farrell, du 
'■'Montreal Star”; J. Brusa, président 
du club Apollo; Henri de Haescleer, 
ingénieur civil; N. Thivierge, du 
“Herald”; Ernest Brunet, du “Cana­
da” et P. G. Ouimet, du “Devoir”.

pour la production desquelles le com ! travail au 
té jouit d’une renommée très étendue 

* * * ont maintenu leur réputation quant
En descendant d’un tramway I à la qualité. U est évident égale-

Saint-Denis au coin de la rue Ueli-jment que l’esprit de progrès s affirme 
«elle, à Saint-Henri, G. Powell, âgé I dans le voisinage, bien que les confé- 
de 31 ans et demeurant 5 rue ’(LÙiJrenciers aient jugé à propos de 
tre, Pointe Saint-Charles, est tombe stimuler encore davantage, 
et s’est infligé des contusions au [Léopold, trappiste du 
dos. transporté à l’hôpital Notre- 
Dame.

le
i.e R.P. 

monastère 
Id’Oka, a touché cettte corde dans son 
discours présidentiel, et M. Clément,
du collège Macdonald, a dit aux cul- 

, tivateurs de la province de Québec,
a « nrs <-.> nier matin un hotrinie qU>Hg otlt beaucoup de chemin à faire 

qui n est pas encore connu, fut [pour se mettre au niveau des pro­
trappe par un tramway coin Guy et I grés réalisés dans le comté de New- 
Sherbrooke. Il fut transporté in-iYork, et mèrre dans l’Ontario. Par 
conscient a l’hôpital Royal Victoria liant du “chemin du succès dans la 
ou il souffre d’une fracture du crû [culture des fruits”, le P. Léopold a 
ne. Il mesure environ 5 pieds 6 pou-'recommandé l’émondage régulier des 
ces et père 130 livres. Il a les yeux arbres pour lutter contre les insectes
bleus, les cheveux noirs et porte une 
moustache. L’on craint beaucoup 
qu'il ne reprenne connaissance.

F.n traversant la rue Bleurv nu 
coin de la rue des Jurés, vers 10 hrs 
30 hier soir, Lawrence Donohue, 
âgé de 32 ans cl demeurant 101 rue 
dixs Manufacturiers, fut renversé 
par un tramway Amherst. Il souffre 
d’une fracture à la jambe droite. A!

et les autres fléaux. 11 a conseiller 
de mettre les pommes dans des bot­
tes au lieu de les emballer dans des 
barils, parce que les pommes en bot­
tes attirent davantage ie consomma­
teur, sur le marché Bonseeours, à 
Montréal.

M.' J, A. Jacobs, président de la 
Société Coopérative des cultivateurs 
de fruits du comté de Rouville, en 

j souhaitant la bienvenue à la Société
l’hôpital Général

* *

province de Québec si elles sont bon­
nes et de ne pas travailler seulement | 
dans l’Intérêt de l'individu, mais aus­
si d'avoir en vue ceux de la commu­
nauté.

MME TORRANCE

Le secretaire, M. Peter Reid a lu 
un travail de Mme Torrance, qui 
s’occupe d’enseignement ménager à 
Montréal, intitulé : “Fruits from a 
Woman's standpoint’’. Mme Torrance, 
ne pouvant assister personnellement 
à la convention, avait envoyé son 

cours duquel elle donne 
des conseils au sujet de la mise des 
fruits en conserves. Elle prouve que 
ces conserves peuvent être fabriquées 
avec profit pour les familles par qui­
conque voudrait s’y essayer.

M. Ben Richardson, du collège Mac­
donald, a discuté les mérites respec- 
tits des divers remèdes à employer 
pour combattre la gale des pommes.

M. J. C. Ohapais a parlé d’une 
préparation faite par une maison 
française et qui a le (loirirle avantage 
de tuer les insectes et Içs excroissan­
ces, ce qui dispense d’un émondage 
distinct pour chaque maladie séparé­
ment. Il recommande avec l’agrément 
de la Société, que des expériences 
soient faites avec la préparation.

M. R, A. Roussedu, d'Acten Vale, 
a parlé de la taille, des arbres et une 
discussion animée s’est élevée sur le 
temps de Tannée le plus favorable à 
l’opération. D’autres travaux ont été 
exposés, entre autres une étude sur 
la préparation du sol des vergers par 
M. Chas. P, Byers, d’Abbotsford, et 
une communication de M. Henri Clou­
tier, de la ferme expérimentale de 
Rougemont, sur ta conservation des 
fruits.

A Tissue de la séance de lundi sloir

La Quebec Railway
Light Heat & P. Co.

Hier avait lieu l’assemblée annuelle 
des directeurs et des actionnaires de 
la Quebec Railway, Light, Heat & 
Power Co., Ltd. Les rapports soumis 
aux assistants furent jugés satisfai­
sants. On a constaté un surplus subs­
tantiel dans les recettes brutes.

A Tissue de rassemblée, on a fait 
l’élection des directeurs pour l’exerci­
ce 1913-1914. Le nombre en fut réduit 
à six qui sont: Sir Rodolphe lorget, 
président; Hon, Robert Mackay, MM. 
J. N. Greenshields, Lome C. Webster, 
Paul Galibert et D. ü. Lespérance. Les 
directeurs qui se sont retirés sont 
Thon. J. P. B. Casgrain et MM. L. C. 
Marcoux et O. B. Daoust.

EMPLOI DEMANDÉ
Jeune homme, 8 années d’expérien­

ce dans travail de bureau, correspon­
dance, etc., demande position, secré­
taire ou teneur de livres. Meilleures 
références. Paul Norac, Boîte 750, 
Montréal.

A VENDRE

AUTOS — VOITURES

Tél. Main 213. Chambre 53.
97, rue Saint-Jacques^

Résidence : 180. Jeanne-Mance
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. À„ LLLt
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN, notaire, Edifice 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785. Résidence, 405 Duluth 
Est. Tél. Saint-Louis 3585. Argent 
prêter. Règlement de succession.

A. E. Grandbois, LL B.
— Notaire — ,

| 62 RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL ’
Tél. Bell Main 7675A vendre express pour laitiers, au 

tomobiles, victoria, bogheis, etc. Bon RESIDENCE^ ^ Salr.t-Denir
marché, chez Ulnc Roy & Ole, 1141 
ave. Papineau.

A VENDRE
A vendre hôtels, épiceries, maga­

sins de cigares, maisons meuinlées 
pour louer des chambres, salles à man 
ger, clos de bois, pharmacie, moulin à 
scie, photographe, etc. Si vous désirez 
vendre votre commerce, adressez-vous 
Jean Castelli, 120 Sainte-Catherine 
Est, Bâtisse “1^ Patrie”. (Etabli de­
puis 23 ans).

DIVERS
ARGENT A PRETER

NOUS REGLERONS toutes vos 
dettes. Vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. I«éon 
Racicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

COURS PARTICULIERS
Mlle McDonough, 420 Duluth Est. 

Sténographie, clavigraphie, langues 
anglaise et française, correspondance 
commerciale. Jour ou soir.

ARGENT A PRETER. ACHAT Dû/
CREANCES

R. Lalanne, notaire, 72 Notre-Damï 
Est. Tél. Main 1860, Montréal.

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances,

JOSEPH COURTOIS,
263 Visitation.

Tél. Est 985, Montréal. Achète aussi 
les balances de prix do vente. 1

Dr M. LEMOYNE
257 SHERBROOKE EST

(Près Saint-Déni»)
Maladies des yeux, oreilles, 

gorge, larynx. Tél. Est 4550. .
nez,

Pomologique, a parlé du travail utt- 
ile fait par les deux associations et a 

* i prié les cultivateurs de fruits de pro-
Le dernier de ces accidents est fiter de l’aide et des conseils donnés M. Edmond Robert, député du comté 

arrivé à 12.45 ce matin. Harry l’ar le gouvernement. a ia législature de Québec, a fait un
Johnson, âgé de 53 ans et qui de- ,, , : discours sur T importance de la cultu-
meure an No 1253 avenue des Era-: M O UEM K NT
hies, a été franué au coin des rues Kn l'absence du professeur T. G.
> apineau et Mont-Royal par un Bunting, du collège Macdonald, M-
ramway Mont-Royal. Il fut trans­

porté à l'hôpital Notre-Dame et 
souffre de lésions internes. Son état 
est critique.

Un assassinat 
mystérieux à

Clément a fait le récit de ce qu'il a 
observé au cours d’un voyage dans 
TOntario et l’Etat de Ncw-Yorn. 
Ayant vu les vergers de Rougemont, 
11 ue peut s'empêcher de reconnaître 
qu’il y en a plusieurs qui sont aussi 
bien développés que les meilleurs qu’il 
ait vu ailleurs. Toutefois, en ma­
tière d'horticulture, l'Etat de New 
Yark est de vingt cinq aus en avant 
de ta province de Québec.

Otlf I L'Etat a passé par les étapes de 
f f lllUaUI f V/lll* l'éducation technique et de Texpéri

Une pincée de ceci et une cuillerée de 
cela, toute la journée, gîtent Tappétit et 
affaiblissent ta digestion.

Remettez votre estomac I son état de 
santé, en prenant les Tablettes Na-Dru-Co 
contre la Dyspepsie après chaque repas— 
et abandonnez "cette habitude de tout 
goûter."

Les Tablettes Na-Dru-Co
contre la Dyspepsie sont les meilleurs 
amis connus de ceux qui souffrent d'indi­
gestion et de Dyspepsie. 50c. la boite 
chez votre Pharmacien. Elles sont com­
posées par la National Drug and Chemical 
Co. of Canada, Limited. M9F

■Windsor. Ont., 10. Frank Ro­
binson. jr., fils (l’un cultivateur! 
des environs, a découvert, à 8 heu­
res, hier soir, dans un champ de 
maïs, de Old Gastle, situé à huit 
milles de Windsor, le cadavre d’u­
ne femme. File était très élégam­
ment mise et portait des ma,revu es 
de violence, ce qui fail croire 
(lu’elle a été assassinée. Elle parait 
être âgée de 35 ans. File a dû se 
défendre avec violence contre l'a­
gression car ses cheveux étaient dé­
faits et ses vêtements en lambeaux. 
File a reçu plusieurs l'oups sur la 
tête, probablement portés avec un 
instrument contondant.

Le coroner Brien, d’Esses, fut 
immédiatement averti et il a ouvert 
aussitôt une enquête. ,

mentation, et 11 s’est rendu compte 
de la néwHslté d'émonder. Maintenant 
l’attention se concentre uniquement, 

jgllr la question de la main d’oeuvre 
et des marchés. On ne parle plus do 
l’émondage et des autres questions du 
même ordre qui ont été résolues de 
puis longtemos. M. Clément consi­
dère les chenilles comme une bénédic­
tion puisqu’elles ont tiré tes cultiva 
tsurs de leur indifférence. 11 cou 
seille A ces derniers de garder leurs 
propres variétés Dans son opinion, 
11 vaut mieux que la province de Qué 
bec s'en tienne, par exemple, 
aux pommes Fameuses et il la Mac 
lnt.o»h plutôt que d’essayer de faire 
concurrence ê l’Ontario pour la pro­
duction des pommes 8py.

M. Clement conseille aux cuitiva-

re des fruits
Tous les travaux soumis ont été 

l’objet d'intéressantes discussions. 
L’assistance, lundi et hier, a porté 
beaucoup d’intérêt, aux délibérations 
de la convention, malgré que la salle 
nés réunions fût sur le terrain de 
l'exposition.

Au nomure des assistants, on re­
marquait le R. P. Leopold, président; 
M. Peter Held, secrétaire; Prof. W. 
Lochhead, Macdonald College; Ben. 
Richardson, Abbotsford; J. C. Uba- 
pais, Saint-Denis; (’bas. P. Byers, 
Abbotsford; Henri Cloutier, Rouge- 
mont; H. A. Roues eau, Acton Vale; 
M. Clement, Macdonald College; M. 
Ryan, Rougemont; J. M. Fisk, Ab 
botsforj; Alfred Chaplin, Montréal; 
J. P etch, Covey Hill; G. B. Ed­
wards, Oovey Hill; J, Crossfield, Ab­
botsford; G. P. Hitchcock, Massiwlp- 
pi; Rév. H. A. mckpon, Rectory Hill.

La Société Pomologique a accepté 
l’invitation du professeur Bunting de 
tenir sa réunion de décembre nu Mac­
donald College.

Devoirs de géographie :
—Voyons... qu’est-ee que c'est qu’­

une fie, dans la Méditerranée.
—Une tie, c’est, un lambeau de teh- 

re entouré de Grecs et d'Italiens de 
leurs de rester- sur leurs terres de la 1 tous cotés,

Guéri de l’ivrognerie
par un simple remède

Une épouse dévouée aide à son mari
à se guérir par l’emploi de la Pres­
cription Samaria.
Mme A. .. de Montréal était au dé­

sespoir. Père aimant et pourvoyeur 
attentif quand il était sobre, son mari 
avait pris graduellement des habitu­
des d’intempérance qui ruinaient son 
foyer, sa santé et son bonheur, i.a 
b.isson avait enflammé son estomac 
et ses nerfs et créé cette soif anor­
male qui tue la conscience, l'amour, 
l’honneur et brise tous les liens de fa­
mille.

Mais lisez plutôt sa lettre:
“Je désire vous «[.prendre le craint aiierê» 

que j'ai obtenu aver lu Prescription Samaria, 
■l’ai acheté votre remède,, chez M. Harte, un 
pharmacien d’iei. et j’en ai obtenu de splen­
dide» résultats. Mon mari buvait énormément 
et ne pouvait cesser. Je lui ai donné Samaria 
dans son thé et ü ne l'a jamais su. Je suis 
heureuse maintenant, grâce â votre remède et 
je crois que je vais désormais goûter toutes 
les douceurs de la vie. ...

“Je vais recommander Samaria il deux 
de mes parentes qui sont malheureuses com­
me je l’étais. Je ne puis eesscr 4e la louer”.

"Mme A....................
' ‘Montréal.'’ *

l-a Prescription Samaria fait ces­
ser la soif de boisson. Elle raffermit 
les nerfs agités, améliore Tappétit et 
la santé générale et rend la boisson 
désagréable et même répugnante. Elle 
est employée régulièrenlènt par les 
médecins et dans let hôpitaux; elle 
est sans goût et sans odeur, et se dis­
sout instantanément dans le thé, le 
café ou la nourriture.

Si maintenant vous connaissez quel­
que foyer où le fléau de Tintempéran- 
se s’est abattu,parlez-y de la Prescrip­
tion Samaria. Si vous avez un mari, 
un père, un frère ou un ami qui de­
vient la proie de cette habitude, venez- 
lui en aide. Ecrivez aujourd’hui.

UN PAQUET D’ESSAI GRATUIT 
(h la Prescription Samaria, avec bro­
chure donnant détails complets, té­
moignage, prix, etc., sera envoyé ab­
solument gratis et franco, sous enve­
loppe cachetée à quiconque en fera la 
demande en mentionnant ce journal. 
Correspondance strictement confiden­
tielle. Ecrivez aujourd’hui. The Sa­
maria Remedy Company, Dept. 78, 
142 rue Mutual, Toronto, Canada.

En vente à Montréal, chez Lecours 
& Lanctôt, angle des rues Sainte-Ca­
therine et Saint-Denis, et aussi à la 
pharmacie d’Henri Lanctôt, angle 
Prince-Arthur et Boulevard Saint- 
Laurent

COTTAGE A VENDRE
Cottage semi-détaché, prêt à occu­

per, fini chêne moderne, onze apparte­
ments. Conditions faciles. S’adresser 
à 873 Côte St-Antoine Road, Notre- 
Dame de Grâce. Tel. W. 424.

PERSONNES
Toutes les personnes portant une 

jambe artificielle sont invitées à en­
voyer leurs nom et adresse au sous­
signé pour recevoir gratuitement par 
malle quelque chose qui les intéres­
sera énormément. L. A. Délorme, boî­
te postale No 804, Montréal.

SERRURES
Spécialité de cleïs et serrures. Nous 

faisons tous les genres de clefs à cy­
lindres Yale, etc. Réparations en tout 
genres. Parapluies réparés et recou­
verts, au No 182 rue Sanguinet, 
près Sainte-Catherine (Nous allons 
à domicile) .

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi­

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549,' 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de TU' 
niversité.

Dr H. LANTH1ER
DENTISTE

835 St-Denis, angle Duluth. Tél. E. 138k

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur-Conseil, Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In­
génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

ARCHITECTES
LAFRENIERE, J. L. D.—A.A.P.Q, 

Architecte, Professeur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint-Denis. Tél. Est 
887. 523 Lafontaine, Maisonneuve,
Tél. LaSalle 1856.

EXPOSITION O'AQUARELLES
Au SHAWRENCE HALL. Chambre 106

Du 8 au 18 septembre, de 10 hrs 
à midi et de 2 à 6 heures.

SOUMISSIONS
On demande des soumissions pour 

construire un collège à la Baie du 
Febvre. Dimensions de 54 pieds par 
74 pieds, et à 4 étages. 'Soumissions 
acceptées jusqu’au 14 courant. Pour 
références, s’adresser au notaire N. 
U. Fréchette, secrétaire de la Baie 
du Febvre.

PHOVINCK DK (JI KBKC., district «te Mont- 
rRttl, U.our Suncrirure No. M. J. Horace 
Prénovcuu de Siontréal, dciiumdpur, vs. An­
drew Wambltes et Daine Anastasia Npida- 
lias, épouse séparée de biens de Denis (i»i- 
varis et ce dernier pour autoriser non épou­
sé, tous trois de Montréal, dit district, de­
fendeurs. Le Ubne jour de septembre 191.1 
n 10 heures de l'avant-midi, au No. ôOO 
Parc Lafontaine, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice les biens 
et effets des dits défendeurs saisis en cette 
cause, consistant en showcases, bonbons, etc 
Conditions : argent comptant. ,1. HKAl'PHL, 
ILL.S.

Montréal, 10 septembre 1913.

“LES CHKONiyUES” 
de Leon Lorrain 

Su vend 2D sous 
Joli volume, couverture illus- 

Iréc en deux couleurs.
Expédié franco contre envol 

de 27 cents «m Devoir.
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de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 55 St-Fran. 
çois-Xavier, Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et St Denis. Tél. St. 
Louis 2149. Bon service et courtoisie.

VICTORIA HOTEL
Québec 1;

E. Fontaine, Prop1.
Plan américain. Prix: 32.60 à $3.50, 

P. ix spécial pour les voyageurs d* 
commerce. Î2.00 par jour.

DOMINION GOAL CO.
----- ----LIMITED----------

MINEURS ET EXPEDITEURS 
de

Oharbon Dominion pour Vapeur

Criblé brut (nm min.,), mélangé (alack) 
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BUREAUX DE VENTE
112 ru» Salnt-Jacque»................ Montréal

Téléphona Main 401

Ce journal est imprimé au No 71a, 
rue CattU-Jaeques, ^ Montréal, par 
’La Publicité” (A responsabilité Li- 
mitée). Henri Bourassa, directeutr-gé- 
rant. . , *
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LE PREMIER CONGRES DIO­
CESAIN DE TEMPERANCE

Il s’est ouvert à Saint-Hyacinthe hier soir. — L’oeuvre de 
la tempérance dans le diocèse depuis quelques années. 

— Mgr l’évêque de Saint-Hyacinthe officie à la 
grand’messe ce matin-— Les travaux.

Saint-Hyacinthe, 10. — Le pre­
mier congrès diocésain de tempé­
rance .s’est ouvert hier soir sous la 
présidence de Mgr Choquet, (Tu 
Séminaire. Dès sept heures et 
demie, la grande salle du ba­
zar était remplie par toutes les 
classes de notre société; on remar­
quait même beaucoup d’étrangers, 
venus des paroisses environnantes.

L’orchestre de la Philharmoni­
que, sou.s la direction de M. Léon 
Hinguet, ouvrit la séance puis vint 
le tour des petits orphelins de l’hos­
pice Saint-Charles, qui rendirent 
avec beaucoup d’émotion un choeur 
de chant à trois voix: “Les enfants 
de l’ivrogne”. La composition en 
e.st poignante et démontre les tris­
tes effets de l’alcool sur les enfants 
des parents qui boivent.

Le président d’honneur du con­
grès, Mgr C. P. Choquette, du sémi­
naire, présenta ensuite le conféren­
cier, rappelant que depuis vingt 
ans, l’abbé Tranchemontagne se dé­
voue comme apôtre de la tempé­
rance, à Montréal. La conférence 
de l’abbé Tranchemontagne intitu­
lée: “Le grand voleur d’eau 1”, avait 
pour but de montrer les effets phy­
siologiques de l’alcool sur l’orga­
nisme humain tout entier. A l’aide 
tie projections lumineuses, l’abbé 
Tranchemontagne constitua une dé­
monstration persuasive des rilRa- 
ges qu’opère le terrible poison sur 
le cerveau, le coeur et le foie. 11 
familiarisa son auditoire avec cette 
hideuse plaie sociale qu’est l’alcoo­
lisme, et en dégagea la terrible le-

âmes, dont 1-4,000 protestants. Or 
dans tout cela, il n’y a qu’un comté, 
celui, de Bagot, qui ait voté la prohi­
bition ; celui de Richelieu ne comp­
te que trois buvettes et les amis de 
la tempérance espèrent le gagner 
bientôt aussi à la prohibition. Dans 
Je diocèse en 1903, il y avait 127 bu­
vettes ; en 1913, il en reste 91 ; il v 
avait 35 licences de détail en 1903, 
dans le diocèse : en 1913, il en reste 
20. Les statistiques donnent par 
adaptation une dépense de $1,315,- 
62ü par année pour la boisson dans 
le diocèse, ce qui donne en moyenne 
$10 par tête d’impôt chaque année, 
et cela avec 91 buvettes ! Ceci don­
nera une idée des chiffres é norm'-s 

•qui se dépensent encore pour la 
boisson, ei qui donneraient un cssui 
merveilleux au diocèse, s’ils étaient 
employés pour la cause de l’éduca­
tion, des hôpitaux, de l’agriculture. 
Je terminerai cette première étude 
par cette comparaison ■ une riche 
paroisse du diocèse dépense $20,000 
par année pour la boisson, tandis 
que pour l’éducation la somme n’at­
teint pas $1,(500 ! Il y a des progrès 
de faits; mais il y en a encore à ve­
nir, et c’est pour cela que le con­
grès de tempérance a été organisée.

La deuxième journée du congrès 
s est ouverte ce matin par une 
grand’messe célébrée en l’église ca­
thédrale par S. G. Mgr Bernard. Une 
grande affluence de prêtres, venus 
de toutes les parties du diocèse, se 
pressait au choeur. Malgré que ce 
fût un jour de semaine et que le

LA QUESTION COURRIER
BILINGUE; D’OTTAWA

çon que nous ont donnée la science J travail et les affaires en retinssent
d’accord avec l’expérience et les 
statisliqurs. Dos centaines d’audi­
teurs ont suivi attentivement ces

un grand nombre éloignés, la vaste 
nef était remplie de fidèles. Les dé­
légués au congrès et les membres

récit des maux de toute espèce dont 
souffre la famille alcoolique avant 
de s’éteindre.

Les petits orphelins revinrent sur 
la scène chanter les bonnes résolu­
tions à prendre et à conserver. M. 
Raoul Chopin leur succéda dans 
une scène dramatique : “Buvons 
donc!” Ce morceau est un des plus 
dificiles à rendre, car il dépeint 
une hallucination et demande une 
grande perfection de mimique. Le 
diseur se joua des réelles difficul­
tés avec une aine d’artiste, faisant 
frémir son auditoire et le tenant 
continuellement sous sa voix. Bref, 
ce fut un véritable succès pour tou- 
le la séance, et c’est ce que fit re­
marquer Mgr Choquette, lorsqu'il 
se leva une seconde fpis pour re­
mercier ceux qui avaient participé 
au programme. Tl en profila pour 
confirmer avec son autorité de sa­
vant la thèse du conférencier, et 
chacun se retira avec une horreur 
plus grande de l’alcool et des maux 
qu’il entraîne.

S’il se trouvait encore des 
gens pour douter de l’effi.eaei- 
ié de la lutte antialcooli­
que, dans notre diocèse, le succès 
qui a inauguré l’ouverture du Pre-

cxplications, des hommes, des fem- de la Société de Tempérance ©cai­
rn es, des jeunes gens, écoutant le paient le milieu de l’eglise. Le ser-

j. ..... J —* ' vice d’ordre était fait, de même
qu’à la séance d’hier soir, par le 
corps des Zouaves pontificaux en 
uniforme. Pendant la messe, la 
chorale chanta le Veni Creator et 
des cantiques de tempérance. L’al­
locution de circonstance a été faite 
par Je Rév. Père Doyon, O. F. P., 
qui traita des “Devoirs du citoyen” 
vis-à-vis de la Société de Tempé­
rance. En termes vigoureux et pré­
cis, le prédicateur déclara que la 
plupart des citoyens remplissent 
mal ou pas du.tout leurs devoirs de 
tempérants, quand ils n’appartien­
nent pas à une société organisée à 
cet effet. Tous devraient en faire 
partie: ceux qui ne boivent pas, 
afin de donner le bon exemple et 
encourager les autres à se corriger; 
ceux qui boivent, afin de guérir 
leurs mauvaises passions et de de­
venir de« hommes intelligenls et sé­
rieux. C’est un devoir que comman­
dent la religion, la patrie et leur 
propre intérêt.

Après la messe, les congressistes 
se réunirent dans le soubasssement 
de la cathédrale, en séance privée. 
Les membres comprennent MM. les 
directeurs et deux délégués des sec­
tions paroissiales de la Société de

■nier Congrès diocésain de Tempe- Tempérance. Après la présentation 
rance n’a pas ■dû être sans quelque des cartes des délégués, on élut le 
peu leur .dessiller les yeux. Quinze bureau du congrès. Ce bureau est
cents personnes se pressaient à la 
conférence d’hier soir, pour dortner

composé d’un président, de deux 
vice-présidents, d’un secrétaire et

un commun encouragement à l’oeu- de deux secrétaires adjoints. Le bu 
vre poursuivie. Le grand mouve- l'eau aura la direction des travaux 
ment de tempérance créé en 1907 Tt fera exécuter l’ordre du jour. Le 
par notre premier pasteur, a déjà ' sujri d’étude esl: “La situation ar- 
eommenoé à porter des fruits vigou- fyrile rie la lutte de la Société de 
reux, grâce au zèle fécond du cler-1 T’onipérance contre l’alcoolisme et 
gé tout entier. Le terrain des Intel- buvettes dans le diocèse”. Les
ligences et des coeurs est préparé 
à recevoir la bonne parole. Le mo­
ment est venu de réunir toutes les 
bonnes volontés et de concentrer 
tous les efforts pour arracher le 
cancer qui nous gangrène. A partir 
d’aujourd’hui, c’est une lutte achar­
née, systématique et sans répit, qu’il 
faut livrer au poison alcoolique. 
Tous les moyens doivent être em­
ployés : les sentiments de religion, 
de patrie et d’honneur ; les écrits, 
les discours, les projections lumi­
neuses, même la chanson. Aussi 
doit-on féliciter les organisateurs 
du présent congrès pour la façon 
dont ils ont su imésentcr la question 
sur toutes ses faces.

Avant de discuter les questions de 
statistiques, de science et d’écono­
mie sociale, toujours assez abstrai- 
les en elles-mêmes, on a voulu par­
venir à l'intelligence en passant par 
les sens.

_ Qui des assistants de la séance 
d'hier soir ne s’est senti le coeur na­
vré en entendant chanter “Les en­
fants de l’ivrogne”, par Tes petits 
orphelins ? Et à supposer pour un 
instant qu’il y eut eu dans l’audi­
toire un malheureux père adonné 
a ja boisson : ne croyez-vous qu’il 
eût senti en lui le remords de sa 
conduite passée et le désir de se 
corriger, en entendant des enfants 
reprocher à leur père son ivrogne­
rie ? G'élait un moyen de faire dé­
lester l’alcool, comme les projec­
tions lumineuses étaient un autre de 
ces moyens. Le ■conférencier qui ex. 
pliquait les ravages physiologiques 
de la drogue meurtrière sur l’orga­
nisme humain, que faisait-il autre 
chose qu’en appeler à l’instinct de 
conservation ? Que d’autres maniè­
res comme cela l’on pourrait 
employer dans la lutte contre cette 
funeslc passion !

Mais là ne repose pas la principale 
question duoongrès.I ,e vérlt able su j et 
d’étude est “la situation actuelle de 
la lutte de la Société de Tempéran­
ce contre TaTcoolisme et les buvet­
tes”. La grande eirconscription re>- 
Ugieuse du diocèse de Saint-Hyacin­
the comprend les comté# de Saint- 
Hyacinthe, Bagot, Richelieu, Rou- 
ville, Missisquoi, Shefford, deux pa­
roisses dans Brome et trois autres 
dans Verrhères, en tout 75 parois­
ses avec une population de 130,000

conférenciers et rapporteurs de la 
séance de ce matin sont: M. le cha­
noine P. Z. Decclles, curé de Saint- 
Pie; M. l’abbé Edm. Docelles, curé 
de Saint-Marcel; M. l’abbé R. La- 
moureux, curé de Bedford, 'fous 
les membres ont droit de prendre 
part aux discussions et aux votes.

A midi, a lieu le grand banouet 
offert aux délégués dans la salle 
de l’Hôtel-Dieu. La table est mise 
pour trois cents couverts et est ser­
vie par les demoiselles de la ville. 
II n’y a pas de discours. Une parti­
cularité du banquet est qu’il n’y g 
aucun vin, mais seulement du thé, 
du café et des liqueurs douces.

La nomination
des avocats

Le Bureau des commissaire approuve 
le choix fait par le Conseil munici­
pal de Mes Johnson et Laflamme, 
qui était d’abord illégal.

Les commissaires ont régularisé 
l’acte du conseil municipal en approu 
vant la nomination de Mes N. K.-La­
flamme et A. R. Johnson comme avo­
cats adjoints à M. G. Lamothe pour 
conduire l’enquête sur les achats de 
terrain; ils ont aussi voté l’argent né­
cessaire pour les premiers frais de 
l'enquête.

Me Laurendeau avait envoyé au bu 
reau l’opinion suivante: La résolution 
du Conseil municipal est illégale lo. 
parce que la nomination des avocats 
est un acte administratif qui appar­
tient au bureau des commissaires, 2o, 
parce que le conseil n’a pas la dispo­
sition de l’argent nécessaire pour 
payer les honoraires des avocats. Ce­
pendant votre bureau peut rendre la 
procédure régulière en nommant lui- 
même les avocats.

Les commissaires ont aussi voté la 
somme de $5,000 pour les frais je 
l’enquête.

L’opinion a été exprimée hier, à l’hô­
tel de Ville que Tes commissaires 
pourraient rendre la monnaie de sa 
pièce au conseil en s’en tenant à ses 
prérogatives, mais M. JUachapelle avait 
déjà déclaré qu’il ne serait pas sage 
de le faire.

L’ORGANE DE L’ASSOCIATION 
D’EDUCATION CANADIENNE- 
FRANÇAISE D’ONTARIO DE­
CLARE QUE LE NOUVEAU RE­
GLEMENT 17 EST UNE HUMI­
LIATION REVOLTANTE POUR 
LES INSPECTEURS BILINGUES.

(Servico particulier)
Ottawa, 9.—Nous détachons de l’ar­

ticle de tête du “ Droit ” d’hier, les 
commentaires suivants relativement 
au nouveau règlement 17 dont le 
gouvernement Whitney vient d’en­
voyer la* teneur aux commissions sco­
laires :

. “Enfin, à la dernière minute, le dé­
partement de l’Instruction publique 
de l’Ontario a donné aux professeurs 
des écoles bilingues, la direction à 
suivre. C’est la circulaire 17 de 1913, 
qui a bien peu de différence avec la 
fameuse circulaire 17 de 1912.

“Le français est toléré comme lan­
gue de communication avec les élèves 
ou langue d’enseignement, on peut 
même en faire une matière de classe 
et lui consacrer “une heure” par jour, 
pourvu que ce ne soit pas au détri­
ment de l’anglais. On voudra bien 
remarquer ce dispositif qui ouvre des 
horizons nouveaux et permet d’espé­
rer en l’avenir.........................................

“Nous voulons que nos enfants ap­
prennent l’anglais, le département de 
l’Instruction publique semble le re­
connaître, mais nous tenons aussi, et 
le gouvernement le sait, nous tenons 
à ce que nos enfants apprennent le 
français et l’apprennent assez bien 
pour l’aimer et pour savoir penser en 
français.

“C’est là un droit consacré par la 
loi naturelle et le gros bon sens, et 
nous serions des êtres méprisables, si 
nous ne savions pas luter pour le dé­
fendre quand on veut nous l’enlever.

“Ces droits, les Canadiens-français 
de l’Ontario les ont défendus brave­
ment jusqu’aujourd’hui, et, ils sem­
blent être plus que jamais décidés à 
lutter pour leur conservation et leur 
épanouissement.

“Ceux qui sont allés! dire au gou­
vernement que notre opposition ne 
serait qu’un feu de paille, ne connais­
sent pas ce que c’est que de lutter 
pour un principe et si des politiciens 
arrivistes préfèrent les compromis aux 
luttes sacrées, le peuple ne l’entend 
pas de cette manière, il se souvient 
de son histoire.

Dans les nouvelles instructions don­
nées aux instituteurs des écoles bilin­
gues, nous regrettons de remarquer 
que l’on a conservé le double inspec­
torat. On a enlevé le titre et les pré­
rogatives de “surveillants” — “super­
vising” — mais il y a encore l’inspec­
teur anglais et l’inspecteur bilingue; 
Us sont tous les deux sur le même 
pied. Alors pourquoi ce double inspec­
torat ?

N’est-ce pas une,humiliation révol­
tante pour les inspecteurs bilingues ? 
Car, il est évident que le rôle des ins­
pecteurs de langue anglaise est d’es­
pionner les autres, de voir à ce qu’ils 
fassent leurs devoirs au point de vue 
de l’anglicisation. Et, dans cette sale 
besogne, ne sont-ce pas les espion- 
neurs qui s’avilissent le plus? Et 
comment le peuple peut-il avoir du 
respect pour eux?

Si ce n’est pas là le but du dépar­
tement de l’Instruction' Publique, sa 
position est ni plus ni moins que ridi­
cule.

Les inspecteurs bilingues sont éga­
lement capables de surveiller les par­
ties anglaises et françaises des éco­
les, puisque leurs diplômes sont ba­
sés sur la connaissance des deux lan­
gues officielles du pays. Et si le dé­
partement de l’Instruction Publique de 
l’Ontario ne veut pas se rendre com­
plètement ridicule aux yeux des con­
naisseurs dans l’art pédagogique, il 
devra abolir ce double inspectorat ou 
donner des diplômes pour l’inspection 
exclusive de la partie française des 
écoles bilingues.

Ce double inspectorat ne peut être 
qu’une source de conflits et l’origine 
de la désorganisation des écoles au 
point de vue pédagogique.

En etîet, quelle direction devra-t-on 
suivre? Celle des inspecteurs qui pro­
mettront le plus d’octrois? Cette mé­
thode est mauvaise à tous les points 
de vue.

Si le départerdent de l’Instruction 
Publique était sincère, il laisserait aux 
inspecteurs bilingues la responsabilité 
exclusive des écoles bilingues. A la fin 
de l’année, nous verrions quelles éco­
les auraient mieux fait et dans ce cas, 
nous nous faisons fort d’arriver au 
premier rang, même pour l’anglais.

L’EXPOSITION EST OUVERTE. — 
L’AQUEDUC D’OTTAWA. — LES 
VOLEURS A CYRVILLE. — LES 
JUIFS ET LES INCENDIES CRI­
MINELS.—LES VISITEURS AUX 
COMMUNES.

(De notre correspondant j
Ottawa, 9 — L’exposition annuelle 

s'est ouverte hier sous les plus bril­
lants auspices. A midi plus de douze 

I mille personne avaient déjà envahi 
les terrains. La température était 
splendide mais le vent a empêché les 
ascensions d’aéroplanes qui devaient 
avoir lieu.

M. R. L. Borden est allé lui-même 
ouvrir l’exposition, sir W. Laurjer 

| était présent à la cérémonie.
Hier soir a eu lieu le lunch offert 

j par les directeurs.
j. C’était hier la journée des enfants 
et comme c'était aussi congé général 

! dans les écoles, plusieurs milliers de 
marmots se sont rendus aux terrains.

1 Un a eu à enregistrer un accident 
1 dans le cours de la journée. Un jeune 
bambin de onze ans, Richard Davis, 
en courant après des feuilles d’tmpri- 

| mês a fait une chute et s’est fractu­
ré un bras.

(THERINB SX SASX

IwafiËre; v-v fsi»

La “Free Press” d’hier consacre 
beaucoup d’espace pour annoncer 
qu’il est absolument certain à l’heu­
re actuelle que la ville d’Ottawa ira 
chercher son eau dans les lacs de la 
Gatineau. Le gouvernement fédéral 
serait prêt à aider la ville dans ce 
sens. Le maire Ellis s’est contenté de 
déclarer à ce sujet qu’avant la fin de 
l’année les citoyens se seraient pro­
noncés en faveur du projet des lacs 
de la Gatineau et que les travaux 
préliminaires seraient commencés. 
Les tra\ aux coûteraient une somme 
totale de sept à huit millions d'après 
les évaluations faites par les ingé­
nieurs. Le gouvernement qui paie ac­
tuellement $15,000 à la ville par an­
née pour la protection contre les in­
cendie à part s'a taxe d’eau donne­
rait $1,850,000.

Le gouvernement n’accorderait ce 
bonus que si la ville prend son eau 
dans la Gatineau.

Dans le cas oft elle prendrait son 
eau dans l’Ottawa le gouvernement 
n’accorderait aucune subvention. Il 
est même rumeur,dit la “Free Prese’’, 
que le gouvernement construirait 
pour l’usage de la Chambre et des 
édifices du gouvernement un aqueduc 
qui donnerait une eau pure et une 
pression suffisante pour les cas d’in­
cendie.

Il est aussi question de la cons­
truction d’un immense réservoir à 
Hull. De cette façon on ne poserait 
qu’un tuyau pour amener l’eau des 
lacs et deux tuyaux à partir du ré­
servoir jusqu’à Ottawa.

Une bande de voleurs est en train 
de faire des dépradations à Cyrville, 
village situé à proximité de la ville. 
Encore samedi vingt-cinq lapins et 
quatre gros porcs étaient tués chez 
un nommé Couturier. Celui-ci fut 
éveillé par le bruit et descendit dans 
sa. cour. Les Voleurs s’enfuirent en 
laissant leur butin. M. Couturier dit 
que les maraudeurs devaient être au 
nombre de trois ou ouatre. La police 
fait des recherches'.

T,a colonie juive de la Capitale a 
été mise en émoi hier à cause d'une 
représentation donnée dans deux thé­
âtres de vues animées ici. La scène 
représente des incendiaires et porte à 
croire, ont prétendu les Juifs, due les 
Juifs en général font un métier de 
mettre le feu à leurs édifices nfin d’en 
retirer des 'bénéfices. La vue avait 
été approuvée par le bureau des cen­
seurs à Toronto et les Sémites de la 
Capitale n’ont pas manqué de les 
blâmer. Le chef de police Ross a en­
voyé un de ses agents faire une ins­
pection et finalement le propriétaire 
des deux théâtres oft cette reproduc­
tion était donnée a consenti à la re­
tirer.

» ENCORE QUELQUES POELES 
ECHANTILLONS A ECOULER

Suivez l’exemple de centaines de personnes 
qui sont venues profiter hier de la vente de nos 
poêles échantillons. Faites comme elles et puis­
qu’il est encore temps venez faire votre choix.

Avant de compléter votre achat venez voir
'Bargains” Echantillonsces

Valeur de $60.00. Poêle eu
acier, pour..................

Valeur de $56.00. Poêle en
acier, pour..................

Valeur de $43.00. Poêle en
acier, pour ..................

Valeur de $35.00. Poêle en
acier, pour..................

Valeur de $30.00. Poêle en 
acier, pour

$36.75
$34.00
$31.50
$21.75
$19.75

$18.90
Valeur de $32.00. Poêle on ^ €} rtft 

fonte, pour..................
Valeur de $30.00. Poêle en 

fonte, pour............
Valeur de $27.00. Poêle à

gaz, fourneaux doubles ^ 1 "T 75pour .............................«JJ * f m M

Valeur de $23.00. Poêle à CJ OC 
gaz, pour......................^ “ ** " “* ’

Fournaises Echantillons
$ 7.75, Fournaise Québec pour .. $ !.Î9

10.00, Fournaise Québec pour .. $6.95
12.00, Fournaise Québec pour .. $8.19
13.00, Fournaise de passage pour $8.,’ï9
15.00, Fournaise de passage pour $9.89

Seulement un échantillon de chacune de 
ecs fournaises à ce prix

THE KING pour $19.00
Poêle idéal pour petite cuisine, cuit à 

merveille. Beau placage nicklé. Exacte­
ment comme la vignette. La base et les 
pattes nicklés. Régulier O 
$31.00. Echantillon pour

Le maire de Richmond] 
accusé de déloyauté

Melbourne, 10.— L’action du can- j 
dtdat ouvrier Webber, qui, en deve-! 

|nant maire de Richmond, a retran- 
{cher le nom du roi de la liste des J personnes en l’honneur desquelles on 
devait prononcer des toasts, a Créé ; 

I un grand bruit par toute l’Australie, j 
iWebbèr s’est déclaré républicain et a i 
| défendu l’attitude qu’il a prise en i 
demeurant dans ses fonctions avec ; 
des principes anti-monarchiques. Le j 
Parlement, dit-on, a l’intention de 
lui Intenter une action. Les associa- j 
tlons politiques libérales dénoncent ; 
Webber comme un sujet déloyal.

Tribunaux civils fran­
çais au Maroc

Paris, 9. —- Au conseil des ministres 
tenu samedi au palais cle l’Elysée sous 
la présidence de M. Poincaré, M. Pi- 
ehon a entretenu ses ccilègues de la 
situation extérieure, qui s’est grande­
ment améliorée, a-t-il dit.

Sur ia proposition du ministre, le 
président Poincaré a signé un décret 
instituant les tribunaux civils fran­
çais au Maroc en remplacement des 
tribunaux consulaires étrangers.

Les centres importants sont dotés 
de juges de paix à compétence éten­
due; des tribunaux de première ins­
tance sont créés, T’un à Casablanca, 
l’autre à Oudjda; une cour d’appel sié­
gera à Rabat.

Dans l’état actuel des choses, les 
étrangers et ceux des indigènes qui 
sont régulièrement associés à leurs 
entreprises relèvent de la juridiction 
des consuls étrangers. Les puissances 
étrangères ont toutefois pris l’enga­
gement de renoncer au régime des ca­
pitulations et de supprimer leurs tri­
bunaux consulaires dès que les tribu­
naux civils auront été établis par l’au 
torité française.

Tel est l'objet du décret signé par 
le président Poincaré .et qui va éten­
dre et consolider au Maroc l’action du 
protectorat français.

Les visiteurs sont st nombreux aux 
Communes par le temps qui court 
que les guides ne sont pas assez nom­
breux pour suffire à la tâche. Nom­
bre de personnes ont visité les Com­
munes hier. Certaines gens en profi­
tent pour aller s’asseoir à la place 
au premier ministre ou du chef de 
l’opposition et songer durant "quel­
ques instants à ce qu’elles feraient si 
elles en étaient les réels occupants.

Un incident amusant s’est produit 
pour un visiteur hier, qui s’était 
aventuré de faire la visite de l’édifice 
seul. Malheureusement pour lui il se 
perdit dans les corridors et à la fin 
se mit à appeler au secours. Il fut 
bientôt secouru par de0 employés qui 
le ramenèrent à la wfcliothèque où il 
voulait d’abord se rendre.

Canadian Fire Underwriters’
ASSOCIATION

RECOMPENSE $500
A VIS «it par les présentes donné que Us membres de cette association étant 

aTm. d'opinion que Ua récents incendien aureenus à Montréal ont été l'oeuvre 
d'un incendiaire, ou d'Incendfairea, la récompense cl-dessua aéra payés 

à toute personne donnant des renseignements de nature à amener une con­
damnation. La récompensa sara payable sur certificat de l'avocat ou représen­
tant de la couronna.

L. HOWGATE, Secrétaire
SÎ4 EDIFICE C0R18TINE.

Maroc
Sait-on combien le Maroc compte 

d’habitants? Un peu plus de 3 millions 
(3,190,000 exactement), d’après le ré­
sultat du recensement que vient de 
pulolier le “Bulletin Officiel” du pro­
tectorat.

Voici comment se, répartit la popu­
lation marocaine:

Région de Rabat: 230,000 habitants; 
région de Fez: 236,000; région de Mek. 
nés: 224,000; Chaouïa: 250,000; Douk- 
hala-Abda: 350,000; région de Marra­
kech: 800,000; Maroc oriental; 300,- 
000; territoires non militairement oc­
cupés (chiffres d'évaluation): 800,000. 
Total: 8,190,000 habitants.

---------- nf
Retour de voyage

Mlles Berthe et Laura. Lalonde, 285 
UMiay. «ont de retour d’un 

voyage aux Etats l uis. Elles ont 
visité New-York, Boston, Atlantic 
City, Newport, Providence, New-Bed- 

Tord et Pawtucket,

Mariage Montbriant - Gohier
On célébrait en la Chapelle du Sa­

cré-Cœur, de l’Eglise Saint-Jacques, 
samedi matin le 30 août, le mariage 
de Mlle Berthe Montbriant, fille de 
M. L. R. Montbriant, architecte, 
avec M. Ernest Gohier, ingénieur ci­
vil de Montréal.

M. L. R. Montbriand conduisait sa 
fille à. l’autel, et M. Edouard Gohier 
son fils.

La bénédiction nuptiale bit donnée 
par le révérend Père Larin, supé­
rieur du collège Saint-Laurent, an­
cien professeur du marié.

Durant la messe se firent entendue 
A l’orgue M. Arthur Trudel, dans le 
“Noël du Mariage”, de Choudens, M. 
Jules Gosselin, dans "O Salutarls”, 
de Salomê, et MM. Ulrlc Faquin, ac­
compagné de A. Trudel, dans ‘T’Ec- 
ce Panis” de Dubois, et ‘T’Ave Ma­
ria”, de Lemdens. M. Rodolphe Ma­
thieu touchait l’orgue.

Immédiatement après la messe les 
époux se rendirent à la gare Bona- 
venture, accompagnés de nombreux 
amis, d’où ils se rendirent à Québec 
pour de là s’embarquer à bord du 
“Laurentic’pour un voyage à travers 
l’Europe, Ils seront de retour vers 
les premiers jours de novembre.

Une insulte au drapeau
Pékin, 10. — Le consul japonais de 

Nankin s’est plaint ici, à la légation, 
d’une grave insulte faite au drapeau 
du Japon par des Chinois, alors que 
son messager, portant l’emblème na­
tional fut assailli par des soldats. Ces 
derniers s’emparèrent du drapeau 
pour, après l’avoir déchiré, marcher 
dessus,

Ce fait n’alarme pas ,1e gouverne­
ment de Pékin vu qu’il met son espoir 
dans l’alliance anglo-japonaise, et 
sait fort bien que Britannia est oppo­
sée à toute manifestation hostile de la 
part du Japon, contre les fils du Ciel.

Sévère accusation portée 
contre le procureur-général
Sydney, N.G.S., 10.— On a fait une 

motion hier à la Chambre des Re­
présentants accusant M. W. H. Ir­
vine, procureur-général, d’avoir ac­
cepté des honoraires au nom de la 
compagnie Marconi, quand cette 
dernière vient d’intenter une action 
contre le gouvernement austalien.

M. Irvine a laissé entendre qu’il 
n’avait pas le plus léger intérêt 
dans la compagnie et qu’il n’avait J rien à faire avec la présente action 

■ intentée, M. Glynn, ministre des af- 
jfaires étrangères devant s'occuper I lui-même de la chose. La motion a 
été renvoyée par une majorité d’une 
voix, M. Irvine ayant lui-même don­
ner son vote.

le

Un opéra américain
rs.rrle# pnnict'IIerj

Paris, 10.— Albert Mildenberg, 
compositeur et professeur américain 
est à terminer en ch moment la par­
tition de son opéra " Adrienne’ qui 
qui selon toute probabilité sera re­
présenté au Métropolitain de New- 
York. Comme on se le rappelle, la 
dernière partition de l’auteur: “Raf- 
faelc” fut perdue lors du coneours 
d’opéra américain.

Mariage Perron-Tremblay
Lundi, 8 septembre, avait lieu à l’é­

glise du Saint-Enfaut-Jésus, le ma­
riage de M. D. S. Tremblay, notaire 
de Saint-Timothée, avec Mlle Valérie 
Perron, fille de M. et Mme J. C. Per­
ron.

La messe fut célébrée par Monsei-

fneur Ed. A. Leblanc, évêque de 
aint-Jean, N.B., assisté des abbés 

La jeunesse et Borel.
La bénédiction nuptiale fut donnée 

par M. !« chanoine Lepailleur, lequel 
fit une courte allocution, et vers la fin j 
de la messe, celui-ci fit entrer les nou-1 
veaux époux au choeur pour recevoir 
une bénédiction spéciale de Monsei­
gneur.

Le chant fut rendu .par les Enfants 
de Marie.

L’heureux couple est ensruitc parti 
pour un voyage à Toronto, les Chutes 
Niagara, Buffalo, etc.

A leur retour, M .et Mme D. S. 
Tremblay recevront le dimanche, 14 
septembre à la demeure des parents 
de la nouvelle épouses 1715 Saint- 
Urbain, Montréal,

LE PLUS CELEBRE DES 
VINS TONIQUES ET 
APERITIFS FRANÇAIS

SELLES
Venez voir notre Exhibition de Selles, nous 

offrons tous les modèles connus pour 
tous les usages.

SELLES ANGLAISES (importées)
Mexicaines, McLellan, 

Militaires.
Pour Dames, pour Garçons ou Filles, 

(Selles combinées) etc.
Cravaches, Etriers, Eperons, 

Jambières, Brides, Etc.
, Sur demande nous expédierons par 
la malle notre liste illustrée de selles et 
de tous les accessoires.

338 rue Notre-Dame Ouest, presm^trAeARlUEcanG,ll-

u L’Idée de Marshall Field ”

N

J)je

NIJfe/fêr'
' -&]

Il ny • qu un
véritable

<1 If

Un nom seulement suf 
la bouteille

“OUBORNIT *
Méfiez-vous des 

imitations

L CHAPUT, FUS
k NE LIMITEE

est d’“éliminer les erreurs”. C’est ce 
que cette maison explique dans son li­
vre de règlements pour les employés, 
et, pour mettre cette “idée” en prati­
que dans ses bureaux, elle emploie 32 
machines Burroughs à tenue des livres.

Elle çt acheté sa première Burroughs 
il y a quinze ans et en a ajouté de nou­
velles chaque année.

Les 86 pièces différentes de Bur­
roughs en 492 combinaisons lui ont 
permis de trouver ce qu’elle désirait — 
il y a une Burroughs pour faire votre 
travail de calcul.

Des petites maisons de commerce 
sans facilités pour “arriver sûrement”, 
peuvent profiter de l’expérience de 
compagnies telles que Marshall Field.

La Burroughs est sûre.

Burroughs Adding Machine Co.
E. N. AîïERN, Gérant des Ventes 

392 rue Saint-Jacques* 

MONTREAL, P. Q. #

Seuls depositaires pour le Canada, 
Montréal,

BALCONS ET ESCALIERS
K N F K U

CLOTURES, MARQUISES, ETC,
DE TOUTE PREMIERE QUALITE

J. A. COURTEM ANCHE
1889 ST-DENIS Tél. ST-Louis 4840

»

9941
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LA VIE SPORTIVE
LA PISTE DE DORVAL OFFRE 

TOUT LE CONFORT DESIRABLE
TOUT EST INSTALLE DE PREMIER ORDRE.—LA GRANDE ESTRA­

DE EST SPACIEUSE ET BIEN DISPOSEE.—UN ESPACE CONSI­
DERABLE EST RESERVE AU X AUTOS. — LE MEETING SOL'- 
VRIRA LUNDI PROCHAIN

La piste de Dorval a été envahie 
bien par de nombreux visiteurs. On 
vient constater sur place la beauté 
d’installation de cat hippodrome mo­
dèle, dont la construction a étahli 
un vérita'jle record dans l’histoire du 
turf. Tout est installé de premier or­
dre. La grande esVrade est spacieuse 
et disposée de façon à donner une 
vue des coureurs, peu importe les dis­
tances où ils seront, A se disputer la 
palme. L’endroit proposé aux paris 
est le plus grand qui soit en Améri­
que, de sorte que M. Ma-honey aura 
toutes les facilités voulues pour dis­
poser ses preneurs au livre de façon 
à accommoder le public nombreux qui 
fera de Dorval sa pif'te de prédilec­
tion. La réunion d’inauguration com­

mencera lundi prochain. Outre les 
! chevaux qui sont actuellement à Blue 
jBrnnets. plusieurs porte-casques qui 
! ont fait fureur A Saratoga seront 
inscrits dans les épreuves des six 
;ours de courses donnés cet automne. 
Le secrétaire Clarke sera occupé dès 
aujourd’hui à recevoir les inscrip- 

I tiens. Les amateurs se rendront à 
! la piste par les trains du Grand 
| Tronc et du Pacifique. Les proprié- 
jtaires d’autos pourront s’y rendre 
|par les chemins ordinaires et un es- 
! pace considérable leur est réservé A 
! la pistp pour y installer leurs maobi- 
; nés pendant les courses. La direction 
i de Dorval fera connaître demain l’ho­
raire des trains spéciaux qui circule- 

j rent pendant la réunion.

ARTHUR DUCHESNIL EST
DE RETOUR A MONTREAL

NOTRE COMPATRIOTE S’EST DISTINGUE DANS LA EASTERN AS­
SOCIATION. — IL OCCUPE LA DEUXIEME POSITION CHEZ LES 
LANCEURS.

M. Arthur Duchesnil qui jouait au­
trefois pour le club Voltigeur est de 
retour à Montréal après avoir rem­
porté une série de victoire pour le 
club Pittsfield de la Eastern Associa­
tion.

M. Duoha-nil est pass'd A nos bu­
reaux ce matin et s’est déclaré en­
chanté d’étre de retour parmi ses an­
cien? amis. "Duke” Duchesnil s’est 
c'assé deuxième chez les lanceurs de 
la ligue Eastern. Nous n’avons que 
des félicitations A adresser A notre 
Compatriote Duchesnil et nous espé­
rons le voir à l’oeuvre dans les jou­
tes de la ligue de la Cité d’ici la fin 
de la saison où il a brillé jadis.

Voici le classement final de la ligue 
Eastern :

W. P. P.c. R.à.G.
Hopper, N.H.......... 21 8 .724 2.03
Duchesnil, P........... 10 fi .625 2.12
Barrenkamp, P......  16 13 .552 2.22
firoith, M................ 8 8 .500 2.53
Mere, S..................  16 10 .615 2.57
Botch, N.H............. 13 11 .542 2.65
Lower, S................ 11 12 .478 2.66
Jensen, N.H. ........ 16 12 .571 2.70

Demott, N.H. 
Abercrombie, 
Gervais, B. ... 
White, N.H. . 
McLean, W. ... 
Smith, P. ... 
Robitaille, B. 
Reig-er, H. ... 
Parker, P. ... 
Powers, N.L. 
Radabaugh, N 
Daniels, N.L.
Burke, 8........
Tucsey, B. ... 
Williams, W. 
Averett, H. ... 
Justin, 8. ...
Geist, H.........
Wilson, S. ... 
Gregg, W. ... 
Boardman, W.
Blum, B.........
Hancock, M. . 
Temple, P. ... 
Salmon, H. .. 
Snyder, B. ... 
Wilson, M. ... 
Mc'.Teary, W. 
Green. M.......

13 5 .722 2.77
15 16 .48$ 2.79

7 7 .500 2.80
13 5 .722 2.81
23 11 .676 2.83
16 12 .573 2.91
10 12 .478 2.92
19 7 .731 2.94
17 6 .739 3.00
21 13 .618 3.03
15 18 .455 3.08
15 15 .500 3.12

4 6 .400 3.18
16 14 .533 3.19
13 13 .500 3.38

9 7 .563 3.43
19 14 .576 3.52
14 8 .636 3.56

3 8 .273 3.67
4 4 .500 3.70

18 9 .667 3.73
17 11 .607 3.83

3 18 .143 3.86
10 17 .370 3.90
16 6 .727 3.91
12 12 .500 3.93
11 12 .478 4.07

5 5 .500 4.17
2 12 .143 6.27

A BLUE BONNETS
LES FAVORIS ONT GAGNE CIN«l DES SEPT EPREUVES DISPU­

TEES HIER A BLUE BONNET.—JACK DENNED EN REMPORTE 
LE STEEPLECHASE STRATH CON A.

Il ne sont pas 
disqualifiés !

Contrairement à ce qui a été 
annoncé l’équipe Saint-Pierre, 
La perle n’a pas été disqualifiée. 
Après avoir vérifié le pointage 
il fut constaté que St-Pierre n’a­
vait fait que 6 tours et oue, par 
conséonent. il «V'-’* ' 
reusement anx conventions, et
a droit a ia ,........ ~ -
assuré.

Dans la ligue
Internationale

PARTIES D’HIER 
Newark, 8 ; Baltimore, 5. 
Providence, 13; Jersey City, 7. 
Rochester, fi; Buffalo, 4.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.c.

Newark . . . ,, . 89 53 .627
Rochester . . 85 58 .595
Baltimore . . . . . 74 67 .525
Buffalo .... . . 73 68 .518
Montreal , . . . 57 71 .486
Toronto . . . ,, . 65 76 .461
Providence . . . 63 78 .447
Jersey City . . . . 50 95 .345

JOUTES D’AUJOURD’HUI 
Montréal à Toronto (2).
Baltimore à Newark.
Providence à Jersey City.
Buffalo à Rochester.

RESULTATS PAR REPRISES;
A Rochester:

Buffalo...................012000100—4 5 1
Rochester . . . .00011022x—6 12 6

Prill, Gowdy, Matteson; D. Martin, 
Williams.

A Jersey City;
Providence . . . 020300062—13 14 1
Jersey City . . . 101220001— 7 11 3

Lefitte, Kocher, Zamloch; Brandon 
et Thompson.

A Newark;
Newark................11030021x—8 9 4
Baltimore . . . .300000200—5 4 3

Holmes, Schacht et Higgins; Cot­
trell, Danforth et Egan.

Les favoris ont gagné cinq des sept 
tourscs disputées hier après midi à 
Bile Bonnets. Amberite et Chester 
Krun: ont été à proprement parler 
ceux qui réunirent le plus de suffra­
ges malgré leurs performances anté­
rieures quelque peu déconcertantes.Le 
eteeplechase Strathcona et le stake 
des Eleveurs étaient les épreuves de 
résistance.

Requiram se classa premier dans la 
course d’ouverture à une cote assez 
avantageuse. Montréal fit une belle 
course mais ne put donner assez de 
vitesse pour rejoindre le vainqueur 
dans la ligne droite. Stevesla eut 
juste la troisième place.

Le grand favc.ri Amberite s’adjugea 
la deuxième course. Les preneurs 
s'arrachaient le cheval de M. < rew 
qui les récompensa eh entrant pre­
mier par une encolure devant Auster 
qui lui fit la partie chaude jusque 
sous le fil. Floral Crown rapporta 
beaucoup à ceux qui l'avaient pris 
pouf la troisième place.

Lindesta eut la partie beTe pour 
régler son champ dans le stake des 
Eleveurs de Blue Bonnets qui lui est 
revenu sans mèn e un vifort appa­
rent. Planoyer se classa “dixième et 
Stoneycroft Star resta to.nidfré 
Comme quantité négligeable.

Jack Deimerlen triompha dans la 
steeplechase à une cote de second 
choix. Bello se classa devant Wick- 
eon. Comme il fallait s y attendre, 
le cheval de M. Ekers a réuni beau­
coup de suffrages. Bronte et Mystic 
Light désarçonnèrent leurs ioeseys. 
Taylor et Clarke furent transportés

CINQUIEME COURSE 
1. The Rump, 107, Watts, au pair, 

1 A 2, 1 à 5. 2. Love Day, 111,
Obert, 8 à 1, 3 A 1, fi A 5. 3.
Tom Sayers, 108, Lounsberry, 4 à 
A 1, 7 à 5, 7 à 10.

Ont aussi couru, Ursula Emma, 
Tom Holland, Chemulpo, Camel, 
Robby Cook, Henry Hutchison, Pli­
ant et Clem Beaohey.

SIXIEME COURSE 
1. Spring Maid, 96, Taylor, 4 à 1, au 

pair, 3 à 5. 2. Henry Ritte, 119, .Mar­
tin, 20 à 1, 10 à 1, 5 à 1; 3. Schaller, 
113, Fairtoaster, 5 à 1, 2 à 1, au
pair, 
pair.

Ont aussi couru Napier, Spring- 
moss, Lord Lucre, Fairchild, Fred 
Levy, Haldeman, Henpeck, Foather 
Duster. Harcourt, Miccosukee et Von 
Lear.

SEPTIEME COURSE 
1. Chester Krum. 112, Burns, 2 a 1.

1 à 2; 2. Cogs, 113, Watts, 3'2 à 1, 
[4 à 5, 2 à 5; 3. Spe’lbound, 114, Obert,
2 Vi à 1. fi à 5, 1 à 2.

Ont aussi couru, Revenal, Font et 
Trorato.

Les parties dans
les grandes ligues

Voici les résultats des parties 
jouées hier après-midi dans les séries 
des ligues Américaine et Nationale : 

LIGUE AMERICAINE 
A Boston :

Détroit ................01000000100—2 10 0
Boston ................ 10100000001—3 10 2

Grover, Dubuc et McKee, Gibson; 
Moseley, Hall et Cady.

A Washington :
1ère partie

Cleveland .............. 001000000—1 4 3
Washington .......... 00120320x—8 13 1

Gregg. CulloP, James et Carrisch; 
Carrisch, Henry.

2ème partie
Cleveland .............. 010000001—2 5 3
Washington ........... 12300002x—8 14 4

Blanding et Oneü; Johnson, Ayres
et Ainsmith.

A Philadelphie :
Philadelphie ............ 000000000—0 6 2
Chicago .................. 010100000—2 7 1

Bender et Schang ; Russell et 
Schalk.

A New-York :
St-Louis ................ 003001010—5 11 1
New'-York ..............00113001x—6 8 0

Weilman, Leverenz et Agnew; Fish­
er, Ford et Sweeney.

Le Cartierville
bat le Victoria

CES DEUX CLUBS DE LA LIGUE 
DE CROSSE UNION SE SONT LI­
VRE UN DUR COMBAT SAME 
DI DERNIER.

Cartierville, 10. — Comme tous les 
amateurs s’y attendaient, la joute de 
samedi dernier entre les clubs Victo­
ria et Cartierville, au terrain des Car- 
tireville, a été bien ardemment dispu­
tée du premier au dernier instant. Los 
deux équipes montrèrent une constan­
te énergie, un courage admirable.

Le club Cartierville fut encore vic­
torieux, tel que prévu par la majorité 
de ceux qui suivent les affaires de la 
crosse.

Comme d’habitude le club Cartier­
ville sut profiter de son poids supé­
rieur. Tout en mettant son habileté à 
etntribution, sa défense fut très soli­
de, S. Roy et Phaneuf se distinguant 
le plus par la sûreté de leur jeu. La 
division d'attaque fut pleine de fou 
gue.

Les Victoria luttèrent avec l’adresse 
et la vaillance qu’on leur commît.. Par 
moments leur jeu de combinaison fut 
vraiment superbe.

I-es Victoria faiblirent naturelle­
ment, à cause de ce désavantage. Les 
Cartierville prirent les devants au 
cours de la troisième période et les 
conservèrent en dépit des brillants ef­
forts et de la fermeté de courage de 
leurs rivaux.

Par intervalles le jeu fut rapide. 
Dans certaines phases de la partie, l’al­
lure des adversaires devint lente parce 
que le combat était bien ardu.

Arbitre: M. Lamlblcin.
Les équipes s’alignaient comme

suit ;
Vctoria Cartierville

Evans Buts Biron
Gaffenay Points Roy
Lewis Couverts Phaneuf
Allan le défenses Moisan
Macdonald 2e défenses Bellerose
Robertson 3e défenses Rondeau
Aug. Martineau Centres Desbiens
Bankers 3e attaques - Dubois
Smith 2e attaques Alain
Thompson le attaques Mayan i
Neville Ext. Briault
McMurton Int. Larivière1

SOMMAIRE:
1ère Période

1— Cartierville, Larivière . . . 13,05 !
2— Victoria, Smith....................... 2.00

2ème Période
Pas de point.

3ème Période
3— Cartierville, Alain................. 10.00
4— Caritierville, Desbiens, .... 5.45

4ème Période
5— Victoria. Aug. Martineau . . 3.15
6— Cartierville, Dubois.................8.30

Prochaine partie, samedi, 13 sep­
tembre.

1 Lachine vs. Victoria.
Clover vs. Westmount.
Shamrock vs. Cartierville.

Ce

V ictor-Victrola
complet avec

<

~F-

Ligue Nationale
de Quilles

Voici les résultats des parties jouées 
lundi soir dernier entre les clubs 
Champêtre vs. Canadien et Royal vs. 
National;

CHAMPETRE
R, Desrochers . 135 257 90—482
R. Laporte . . 133 82 141—356

5 Albums 
à Registres

avec place pour 82 registres

$100
Facilités de paiement si désiré 

(plus un petit montant pour l’intérêt.)

Allez à T un ou l’autre de nos 
Trois Magasins à Montréal et 
nous vous montrerons avec plai­
sir que le génie artistique des 
plus Grands Chanteurs et Musi­
ciens du monde peut être rendu 
irréprochablement dans votre pro­
pre maison avec ce superbe ins­
trument.
Les Victrolas vont de $20 à $300.

Demandez une copie gratuite de notre 
Encyclopédie Musicale de 300 pages 
donnant la liste de plus de 5,000 regis­
tres Victor.
Les Registres Doubles Victor sont 90c les deux sélections

° monde entier. Enregistrée

TOUJOURS EN MAINS LE PLUS GRAND CHOIX DE REGISTRES FRAN­
ÇAIS PAR LES ARTISTES FRANÇAIS LES PLUS CELEBRES.

Berliner Gram-o-phone Co., Limited
279 rue Ste-Catherine Est,

Près St-Denis, Phone Est 2972.

Victor-Viûftrola X
Acajou ou chêne.-—

Prix $1.00
Oomipîfrt avec les album*.

La Marque de Commerce 
la mieux connue dans le

355 rue Ste-Catherine Ouest, 415 rue Ste-Catherine Ouest,
Près Ave Collège McGill, Phone Up 572. Près rue Mansfield, Phone Up 2418.

NT A14 (AI AN 1RS HARTOUT

. 838
CANADIEN

A. St-Laurent . 100 130 94—324 
R. Laçasse . . 159 157 155—471

795
Majorité pour Champêtre ... 43

ROYAL
J. B. Desrochers 177 165 201—543
H. Bastien ... 178 133 181—492

R. Robert . 
E. Germain

1035
NATIONAL 
.. 116 132 143—391

. 147 167 122—436

Majorité pour Royal
827
208

POSITION DES CLUBS
G. P. P.c.

Philadelphie ..............  85 46 649
Cleveland ................... 80 54 597
Washington ............... 75 57 568

i Boston ....................... 66 63 512
j Chicago .....................  69 66 511
; Détroit ....................... 57 75 432
! St-Louis .................... 51 85 375
I New-York .................. 45 84 349

LIGUE NATIONAUE 
A Chicago :

St-Louis' ..................000000000—0 6 3
Chicago .................. 00000040X—4 4 2

Nieuhaus, Wingo; Stack, Archer.
A Pittsburg ;

Brooklyn ................. 000020000—2 8 3
Pittsburg .................000000000—0 7 2

estern toi 
que ledriles médecins ont déclaré que leurs 

blessures n’étaient pas graves.
The Rump eut toutes les facilités 

du monde à vaincre le champ qti lui 
étaient opposés dans la 5ime certif­
ie. 11 mena à partir de la moirié 
du parcours et ne fut jamais m dan­
ger d’être rejoint. Love Day et Tom 
Bayer» se classèrent dens l’ordre de 
mention. Spring Maid et ( hester 
Krum se sont adjugé r?8;>ec:ivemcnb 
les sixième et septième courses. Voici 
Us résultats détaillés de l’aPYès-midi :

PREMIERE COURSE 
1er, Requiram, 111, Gauld, 6 à 1, 

4 à 1 et 2 M ; 2e, Montréal, 105, 
Skirvin, 30 ô. 1, 5 à 1, 8 A 1 3e,
Stevesta. 113, Peak, 10 à 1, 6 A 1, 
8 à 1, Ont aussi couru, The Idsl,Wa­
ter Lady, Scarlet Letter, Calors, Se- 
renata. Patty Regan, Hal ord. Je­
tai!, Salvadora, Suwance et H n 
bell,

DEUXIEME COURSE 
1er, Amberite, 117, Adams, 7 à 5, 

2 A 5, 1 A 6 ; 2e, Auséer, 97, Mnr.n 
2 Al, 4 An. 1 A 3 ; 3", Flor.l 
Crown, 111, Burns, 5 A 1, 15 à 1, 4 
Al. Ont aussi couru, Ondrouidt.Bur­
sar, King Saxe, Maid of Frcvne et 
Baechante.

TROISIEME COURSE 
1er, Lindista, 111, Barns, 7 à 10 ; 

2e, Planoner, 100, Mar in, an prir : 
2e, Stoneycraft Star, 85, Ta lor, 40 
A 1, 10 A 1. Lindesta cut lean a 
attendre son champ, celii-ii ne put 
même lui faire une lutte cintistée..

QUATRIEME COURSE 
1, Jack Dennerlen, 134, Walker, 7 A 

1, 2 1-2 à 1, au pair. 2. Bello, 152, 
Kermath, 2 A 1, 3 A 5. 3. Nick-
Bon, 160, Beamish, au ptir, 1 A 2.

Ont aussi couru, Broute, Broseeau 
et Majestic Light-

’ta te, 3

1
9

1
10
6 3 4 
3 2 10 
7 9 5

5 rct 
9 ret 
4 ret

Les courses du
Grand Circuit

Syracuse, N.Y., 10 — Lord Dewey 
a gagné le stake Empire State, hier 
après-midi contre un champ comoosê 
de chevaux comme Reusenit et Star 
Winter. Voici les résultats des épreu­
ves :

(Tasse 2.14, trot, Empire 
hans 5, $10,000 :
Lord De-wey, par Ad­

mirai Dewey ( Snede-
ker) ..........................

Reus?ns, (Geers) .......
Star Winter, (McDo

nild) ..........................
Hudsrn Girl (Coxl 
Fan Patch (Snow) ...
Harry J.S., (Tyson) ,.
Nuta Primo (Wright) . 7 
Broght Axworthy (Edel-

myer) ........................ 4
Rapallçi, (Hodges)
Tenara (Andrews ..
Baron De! Ray.) ..

Temps — 2.08 1-4;
2.11 1-4, 2.13.

Classe 2.06. — Troi
$2,000 :
Marigold, par Delham

phy) ...............................
Santos Maid, (Geady) .,
Fslher W., (Cox) ...... .
Don La‘'or, (Crowley)

Trmns — 2.13 1-4, 2.09 1 
(Tassa 2.10 — 3 dans 5,

B n Zolock, (Garrison) .
Ladv Gratte n (Cox) .......
Dago (Gr'd’O .................
Baron Aberdeen (Mi’an)
The Student (RyersoO) .
LRUan Arnold (Grers) ...

Term s 2.11 1-2, 2.11 1-4,
2.10 1-4.

Crts’e 
H,200 :
Marietta

Yingling et 
per et Simon

Fisher;
Kelly.

Robinson, Coo-

POSITION DES CLUBS 
G. P. P.C.

New-York ... 87 43 669
Philadelphie . 77 48 616
Chicago ....... 75 58 564
Pittsburg ... . 71 61 537
Boston ....... 56 71 441
Brooklyn ... . 56 73 434
Cincinnati ... ........... 56 80 412
St-Louis ..... 47 91 341

De la vitesse
nouveau genre

LES DEBUTANTS POURRONT S’A­
LIGNER AVEC AVANTAGE CON­
TRE LES VETERANS DAVID, 
CLEGHORN ET SAINT-PIERRE. 
—DES MATCHES HANDICAPS.
Nous verrons dimanche prochain 

de la vitesse nouveau genre au Parc 
Delorimier. Le promoteur Hubert a 
décidé de faire disputer ses épreuves 
“par tout le monde”, c’est-à-dire que 
les matches handicaps pourront encou­
rager les débutants à s’aligner avec, 
des chances de succès contre ceux qui 
ont fait la pluie et le beau temps jus­
qu’à date dans les courses de vélos et 
de motos au Parc Deloriimier. David, 
Cleghorn et Saint-Pierre ont récolté 
jusqu’à date des lauriers qui font l’en­
vie de ceux que les circonstances n’ont 
pas aussi bien servis quant aux faci 
lités d’entraînement, etc. Il faut donc 
s’attendre à des surprises pour di­
manche prochain.

8
... 8 10 
... 2 6 
... 11 11 
208 1-4,

8 
7 
6 
ret
208 1-4,

6 rgt
7 ret 
ret

3 dans 5,

(Mur-

-4, 2.10 1-4. 
, $1,500 :

JOUTE D’EXHIBITION
! Toronto ................ 102000000— 3 9 4
| New York (Giants) 50030020x—10 9 3 

W. Brown, 1). Brown, Trout; From- 
me, Hartley, Sehauer.

! ______
UNE TOURNEE MONDIALE 

Chicago, 10 — Harry McGrabmer, 
de Chicago, le représentant de Char­
les Co wakey, a rencontré Meigsy Mc­
Graw hier pour terminer les prépara­
tifs de >a tournée mondiale que les 
Giants feront en compagnie des 

i White Sox.
Le président Wilson a promief aux 

I org-ariifnteurs du voya*e qu’ils seront 
reçus par les anlsassadeurs et consuls 

jdes Etats-Unis partout où ils pasne- 
ront. Les deux équipes quitteront 

i Chicago le 18 octobre et s’embarque­
ront quelque temps après à Vancou­
ver A destination de la Chine et du 
Japon.

6 1 
1 2
2 4
3 3
4 5 

5 5 ret 
2.10 1-4,

2.09 — Amble, 3 dans 5,

bar A. D. Ward,
(Hollenbeck) ................. 1

Princess Patch, (Murphy) 8 
Hellers, (Garrison) ... ... 4 
Wood Cliff King, (Cos)... 3

Un défi
L’équpe de base-ban de l’Associa­

tion Artistique et. Athlétique Ahunt- 
sic Ltée., lance un défijpour dimanche, 
le 14 septembre, sur son terrain, à 
Ahuntsic, aux plus forts clubs de la 
province, et spécialement aux Sainte- 
Cîotilde, Chevrier, DTsraëli ou Saint- 
Germain, de Saint-Laurent.

Le premier qui se présentera sera 
accepté, en téléphonant, à E. Langlois, 
Fist 1842, tous les après-midis, entre 
2 heures et 5 heures.

Les championnats
provinciaux

LE TOURNOI DE L’A.A.U. OF C.
PROMET D’ETRE UN SUCCES.
Les grands championnats provinci­

aux de l’A.A.U. of C. promettent de 
remporter, cette année, un succès iné­
dit. Les officiers travaillent avec ar­
deur et il est fort probable que nous 
pourrons assister à une hécatombe de 
records. Voici la liste des officiers in­
téressés à faire un succès de notre 
grand tournoi provincial:

Aübitre. — Dr Fred. J. Tees (pré­
sident de TA.A. of C.).

Juges — (Events de piste) Gordon 
C. Bowie, I,. I. McMahon (préiside.nt 
St. Patrick A.A.A.); J. N. Warm- 
ington, R. Dawson, Geo. V. Brown 
(Boston A.A.A.); J, N. O. Ledoux 
(National).

Juges. — (Events de champ) J. J. 
Ryan. A. Chamberland (Ass. La Cas­
quette); R. Chas. Irwin, L. Cushing, 
R. Dumouchel.

Chronométreurs. — Louis Rubens- 
tein (président de la M.A.A.A.); Wal­
ter C. Davidson, John Davidson, J. A. 
Taylor.

Starter. — Arthur Plow.
Inspecteurs. — G. Luker, Lt. Bar­

rett. A. Wiltshire, J. G. A. Decelles, 
P. Carseh (Int. Geneva Ass.).

Commis de la piste. — W. E. Rough- 
ton, W. Galloway, A. Willington, Captx 
Bélanger, C. S. Virtue.

Scorers. — J. Fred. Davison (chef); 
J. M. Miller, C. A. Singleton, Howard 
A. Melville (McGill A.A.A.); W. E. 
Findlay.

Directeur. — Iæz. Rubenstein.
Annonceur. — W. O’H. Percy.
Comité. — Gordon C. Bowie, prési­

dent; J. N. O. Ledoux. L. I. McMa­
hon, Ralph Dawson, R. E. Melville, 
secrétaire.

Les Champions
écrasent le 

Saint-Paul
Devant une assistance de près de 

2,000 personnes, dimanche,_ le club de 
crosse Saint-Pierre aux Liens a fait 
subir une humiliante défaite au Saint- 
Paul, le déclassant complètement par 
le score de 10 à 0.

Tous les joueurs du Saint-Pierre 
avaient à coeur de prendre une revan­
che de leur défaite du 3 août, aux 
mains du Saint-Paul, alors qu’il leur 
manquait quatre joueurs et aussi di­
manche ils ont eu un avantage con­
tinuel sur leurs adversaires, et sans 
le travail sensationnel de Thériault 
dans les buts du Saint-Paul, le score 
aurait été beaucoup plus élevé.

La formidable défense du Saint- 
Pierre a été impénétrable, le champ a 
été brillant par -on jeu de toute beau­
té et ses courses nombreuses, et l’at­
taque a prouvé une fois de plus qu’el­
le sait trouver les filets, même contre 
les plus fortes défenses.

Le 21 septembre, le Saint-Pierre 
dencontrera le Caughnawaga à Saint- 
Pierre aux Liens. Il est inutile de 
dire combien cette partie sera con­
testée, car les Sauvages qui ont blan­
chi les Saint-Thomas de la N. L. U., 
sont très redoutables, Aussi les Sant- 
Pierres qui ont défait tous leurs ad­
versaires cete saison seront là pour 
défendre leurs couleurs et prouver au 
public qu’ils ont de l’étoffe pour les 
clubs professionnels.

L’alignement de la partie de diman­
che dernier.
Saint-Paul Saiint-Piierre
Desforges. . . .Buts. . . .A. Girard 
Thériault. . . Poiints. . . .R. Leduc 
Ph. Dulude . .Couverts. .G. Kirkland 
Marcelin. . .Défenses. . .A. Lemay 
Sauvageau. . . “ . . ,R. Kirklan 
Paul Ladonde. . “ . . .L. Monette 
S. Dulude. . .Centres. . .A. Richer 
Bissonnette .Attaques. J. R. Doutre 
Séguin. . . “ . . .P. Norton
Dupras. . . “ . . ,R. Legault
Gauthier . .Extérieures. . D. Racine 
J. Métivier.Intérieures.L. H. Mauviel 

Réserves. . .C. Hamel
“ . . . M. Déry

Thériault. . .Arbitres . .O. Secours 
i Desjardins Juge des buts J. Lavallée 
i Richer. .Chronometeurs. P. Chartier 

SOMMAIRE 
1er quart

1. —Saint-Pierre, R. Legault, 1 min, 
30 cecondes.

2. —Saint-Piierre, H. Mauviel, 2 
minutes.

3. —Saint-Pierre, H. Mauviel, 4 
min., 30 secondes.

4. —Saint-Pierre, J. R. Doutre, 1 
minute.

5. —Saint-Piierre, D. Racne, 2 mi­
nutes.

6. —Saint-Pierre, H. Mauviel, 3 
minutes.

2me quart
7. —-Saint-Pierre, Pê Norton, 3 mii- 

nutes.
8. —-Saint-Pierre H. Mauviel, 10 

minutes.
Sème quart

9. —Saint-Pierre, H. Mauiel, 1 
minute.

4me quart
10. —Saint-Pierre, J. R. Doutre, 9 

minutes.
PUNITIONS

Richer, 5 min.; P. Lalonde, 5 min.; 
Riicher, 30 mn.; P. Lalonde, 30 min.; 
Racine, 5 min.; H. Mauviel, 3. min.

L’Exposition de la Société d’Agriculture
DU COMTE DE CHAMBLY AURA LIEU

A St-Bruno Jeudi le 11 Septembre Prochain
Sous le patronage distingué de T bon. Jos. D. Caron, ministre de T Agriculture.
GRANDES COURSES dans l’après-midi à 2 heures précises, sur le terrain de 

l’exposition. Les courses suivantes sont offertes : 1ère classe, course de 5 milles au 
liughei. 5 prix, $15.00, $10.00, $8.00, $5.00 et $3.00. 2e classe, course Free for ail, 3 
dans 5, 4 prix $10.00 $3.00. $6.00, $5.00. 3o classe, course de poneys, un demi mil­
le, 2 dans 3, $5.00, $3.00. $2.00. La société ne sera responsable d’aucun accident sur 
ie’ terrain. Entrée sur le terrain, 25c. Enfants. 10c. Un train spécial partira de la 
Gare Bonaventure à midi pour revenir à 6.30 hrs p.m.

Dorval Park Jockey Club
COURSES DU 15 AU 20 SEPTEMBRE

A. DORVAL

Admission — Une Piastre

DANS LB

Monde Ouvrier
jTJ—i

LE COUT DE LA VIE
Le gouvernement britannique vient 

de publier des .statistiques sur l’aug­
mentation du coût de la vie, qui sont 
d’une éloquence effrayante, surtout 
pour les travailleurs du Canada. D'a 
près ces statistiques, c’est en effet, 
dans notre pays, que s’est manifestée, 
depuis 10 ans, la plus haute augmen­
tation du coût de la vie. Voici l’échelle 
comparée des taux de cette augmen­

tation :
En Angleterre, 15 p.c.; en France, 

15 p.c.; en Australie, 16 p c.; en Alle­
magne, 17 p.c.; en Italie, 20 p.c.; en 
Autriche-Hongrie, 35 p.c.; en Canada,

51 POUR CENT.
A quoi attribuer ce fait?.
Certains économistes représentent 

que dans notre pays, les classes labo­
rieuses mènent une vie plus large 
qu’en aucun autre pays du monde. Ils 
attribuent, en grande partie, au luxe, 
l’augmentation exorbitante du coût de 
la vie dans le Canada. D’autres, et 
avec plus de raison, sans doute, l’at­
tribuent aux combines et aux “trusts”, 
qui élevant au gré de leur fantaisie 
le prix des denrées nécessaires à la 
subsistance, ont fait porter au chiffre 
incroyable de 51 pour cent, l’augmen­
tation du coût de la vie, en Canada, 
depuis 10 ans.
A L’OCCASION DU CONGRES

A l’occasion du Congrès des Métiers 
et du Travail, qui s’ouvrira le 22 cou­
rant, à Montréal, les organisations ou­
vrières les plus considérables rece­
vront la visite de leurs officiers géné­
raux. Pour aujourd’hui, on annonce la 
venue, dans notre ville, à cette oeca 
sion de MM. James Kirby et Frank 
Duffy, respectivement président, et se­
crétaire de la Fraternité Unie des 
charpentiers menuisiers d’Amérique. 
C’est la première fois, croyons-nous, 
que ces officiers visiteront Mont­
réal. Tout en étant les hôtes des offi­
ciers des unions fédérées, ils seront 
l’objet d’une réception spéciale, qui 
sera donnée, sous les auspices du Con­
seil de District, le mercredi soir, 24 
septembre, dans la salle de l’Audito­
rium, c’est à dire, dans la salle où sera 
tenu le Congrès. A cette cérémonie 
seront conviés non seulement les me/m- 
bres de la Fraternité Unie des char­
pentiers menuisiers, qu’ils soient unio­
nistes ou non-unionistes.

On compte sur la présence à cette 
soirée de pas moins de quatre mille 
ouvriers.
NOUVEAU DELEGUE

Un correspondant particulier de 
Valleyfield nous annonce que l’union 
des charpentiers menuisiers, de cette 
ville, a décidé de se faire représenter 
au Congrès des Métiers et du Tra­
vail. En conséquence, cette union a 
élu un délégué : c’est M. Joseph Da­
vid, qui a réuni tous les suffrages. 
Ce nouveau délégué porte à 108 le 
nombre des délégués de la province 
de Québec, officiellement élus pour la 
Convention du Congrès.
CHEZ LES PLOMBIERS

Les ouvriers plombiers sont reve­
nus de leur décision première, relati­
vement à M. Verville. Tout d’abord, 
il avait été décidé de nommer deux 
délégués, seulement, et MM. Louis 
Guérard, président de l’union des 
plombiers et A. Hall, furent élus. Or, 
voici qu’à la dernière assemblée il a 
été décidé de donner une lettre de 
créance à M. A. Verville. qui serait 
en ce c^s le troisième délégué de

MontrealJockey Club
1ère

Course
Tous les 
Jours à

2.15

19

Slk Bonnets CQÜi^]

Réunion d’Automne Qï
Du 6 au 13 Septembre

Uonrso» et Steeplechase chaque 
lour beau ou mauvais temps

TRAINS SPECIAUX, avec wagons 
des sociétaires, partent de la gars 
Windsor tous les Jours à 1.33 et 1,50 
p.m.

SERVICE DIRECT DE TRAM­
WAYS viit rue Bltsury, A 6 minutes 
d’intervalle, do midi Jusqu’à trois 
heures p.m.

Après cela service spécial depuis 
l’avenue Mont-Royal.

Dix cents dans chaque direction 
sur les wagons faisant lo service di- 
roct, pas de correspondance

ADMISSION AUX COURSES (y 
compris la grande estrade), $1.50. In- 
signe de saison, $10. Sièges de loge, 
$1 ; loge pour la saison, $30. A ven­
dre au bureau du club. 11 rue Saint- 
Sacrement.

Les Enfants ne sont pas Admis

Dunion des plombiers au Congri 
Reste à savoir maintenant, si l’unii 
des plombiers a droit à trois déléguf 
ce qui n’est pas prouvé. Cette que 
tion fera probablement l’objet d’u 
interpellation à la première séan 
du Congrès. On le voit, on peut s’a 
tendre à de curieuses révélations.
REUNION POUR CE SOIR. 2èr 

MERCREDI DU MOIS 
AU TEMPLE DU TRAVAIL: 

Union des relieurs et apprentis; 
Union des pressiers et aides-pre 

siers;
Union des tailleurs couturiers; 
Union des poseurs et ajusteurs 

tuyaux;
Conseil de district des charpentie 

menuisiers.
A LA SALLE DIONNE:

Union des cordonniers.
A LA SALLE SAINT-ONGE:

Union des tailleurs de pierre.
A LA SALLE COLONIALE:

Union des électriciens.

L'affaire Duperduaein.
—Bigre... une faillite de 30 t 

llona.
Quand je vous disais que l’aviat 

nous réservait encore bien des <
Driaato I
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illMMEUBLE
LA CHAMBRE DE COMMERCE

M. P. Starr a acheté hier, de M. P. 
Collins, les maisons portant les Nos 
185 à 303 rue Hutchison, pour $143,- 
000, soit $7,000 du pied carré.

—G. Zwinge à W. H. Edmunds, le 
lot 162-73 paroisse, de Montréal, pour 
$5,000.

—M. G. Archambault à P. Charle- 
hois, une partie de la ferme à Saint- 
Joseph, Rivière des Prairiea, lot 15 
de la paroisse Saint-Joseph, pour 
$26,000.

—S. Jarry à R. F. Grant, le lot 8- 
262 et une partie de 361 et 293, Côte 
Saint-Louis, ayant face rue Saint- 
Denis, pour $10,300.

—Mme L. Jolicoeur à Mlle B. Bal­
thasar, la partie nord-ouest du lot 
42, quartier Saint-Louis, avec maison 
rue Cadieux, pour $14,500.

—J. P. Ryan à Mme L. C. Dela- 
gnease, une partie du lot 73, quartier 
Saint-Laurent, avec les Nos 28 et 28a 
rue Sainte-Famille, pour $10,000.

—O. Dionne à Hudon et Orsali, une 
partie du lot 181-153 et une partie de 
181-153b, paroisse de Montréal, situés 
à Notre-Dame de Grâce, pour $1.00 
du pied et autres considérations.

—J. L. Renny à J. Robert, le lot 
4385-6 et une partie de 4385-6, parois­
se de Montréal, avec maison rue Gor­
don, Verdun, pour $9,500.

—H.Séguin à N. Trudeau, le lot 
1542-10, Côte Saint-Louis, avèe les 
Nos 791 à 795 rue Alma, pour $8,200.

—La Ville de Montréal à W. Mei- 
kle, le coin des rues Lévesque et Cha­
teaubriand, Côte Saint-Louis, d’une 
étendue de 1,085 pieds carrés, pour 
$542.50, soit 60c du pied.

A TExposition
d’horticulture

Sir Lomer Gouin préside la réunion 
au Winter Club, hier soir.

L'arène du Winter Club, rue Drum 
mond était encombrée, hier soir, de 
fleurs aux coulei&s les plus riches, 
de palmes majestueuses et de plantes 
grimpantes qui la transformaient dans 
le plus divers et le plus somptueux 
des jardins. C’était, en effet, l’inau­
guration de l’Exposition d’Horticultu- 
re, sous les auspices du premier mi­
nistre de' la province de Québec. Les 
Heurs rassemblées là, venaient des 
jardins et des serres de Montréal et 
des environs.

Sir Lomer Gouin après avoir visité 
attentivement tous les stands, s’arrê­
tant ici et là pour admirer, a déclaré 
dans un discours très écouté, l’expo­
sition officiellement ouverte. Il a vi­
vement félicité les organisateurs et 
les exposants du bon exemple qu’ils 
donnent à la population de Montréal 
et a souhaité que l’exemple de ce 
qu’ils font se propage. Le premier 
ministre termine en disant qu’il a le 
plus grand désir que l’expositiion sot 
couronnée de succès, afin que l’expo­
sition de Montréal soit, une autre fois 
aussi belle que celle que l’on tient 
dans l’Ontario.

Le docteur Finnie, député de Saint- 
Laurent, a joint ses compliments et 
ses encouragements à ceux du pre­
mier ministre.

La Société d’Horticulture est la 
plus vieille du Canada et la seconde 
en âge d’Amérique. L’exposition 
qu’elle a organisée est, cette année, 
magnifique. On y voit surtout des 
roses superbes, de toutes les nuances 
et de toutes les tailles.

Dans une autre section de l'expo­
sition on voit une jôlie exposition ma­
raîchère qui prouve que les légumes 
sont cultivées avec beaucoup de suc­
rés sur Hle de Montréal.

Citons parmi les lauréats de l’ex­
position d’hier, M. R. B. Angus, sir 
Wiliam Van Home, M. Haig Sims, 
M. B. Davis, Thon, sénateur Mackay, 
M. D. Lome McGibbon, le lieutenant- 
colonel Lord, M. C. P. Beaubien, le 
collège Notre-Dame, M. C. B. Gordon.

------------ -4-------------
Emouvante expérience 

d’un aviateur
Londres, 10.— Un aviateur anglais, 

Kent peut se vanter de l’avoir échap­
pé belle. Alors qu’il se trouvait à 
une altitude de 2,000 pieds, son- mo­
teur fit défaut, et il perdit le 
contrôle de sa machine. Les spec­
tateurs virent l’oiseau de fer tour­
ner quatre fois, dans une chute ra­
pide, mais heureusement que Kent 
put replacer son aéroplane, par une 
manoeuvre habile et atterrir facile­
ment.

C’est à 100 pieds du sol que l'a­
viateur parvint à faire repartir le 
moteur.

La Chambre de Commerce repren­
dra ses séances hebdomadaires ce soir 
à 4 heures 30, au lieu ordinaire des 
séances, No 76 rue Saint-Gabriel.

Lecture sera donnée d’une lettre 
importante du Comité des Citoyens 
invitant notre Chambre à nommer un 
comité pour le rencontrer en vue d’étu­
dier, avec d’autres corps publics, les 
questions municipales; de plus, les 
délégués à la cinquième convention 
de la Fédération des Chambres de 
Commerce de la province feront leur 
rapport.
AU PENITENCIER ET A LA 

PRISON.
Alf. Lussier, âgé de 17 ans, arrêté 

il y a quelques semaines, sous l’accu­
sation d’avoir volé pour $4,000 de 
fourrures, le 1er août dernier, à la 
demeure de l’ex-échevin Sadler, 87 rue 
Crescent, a été condamné, hier après- 
midi, par le juge Bazin, à deux ans 
de pénitencier. I,e magistrat a refu­
sé toute clémence à l’égard du pri­
sonnier, par ce qu’il avati déjà été 
condamné deux fois pour la même of­
fense. ‘

Les compagnons arrêtés pour la 
même offense, ont été, Duperron et 
Jolly, remis en liberté conditionnelle 
et qui devront comparaître dans 2 ans 
devant la Cour. Quant à Gauthier et 
Delisle, ils devront comparaître de 
nouveau le 11 novembre.

Edouard Jourdain accusé d’avoir 
majoré un chèque, a comparu en Cour 
des Session 'Spéciales et a été corn 
damné à troiis mos de prison.

Quant à Joseph Demers, dont nous 
annoncions fa culpabilité hiier, 1 a été 
condamné à douze mois de prison 
pour tentative d’escroquerie.
RENVERSEE PAR UN TRAMWAY

Une petite fille de 5 ans, du nom 
de Cécile Dion, demeurant au No 1250 
rue làaint-Denis, a failli perdre la vie, 
hier après-midi, au cours d’un acci­
dent.

La fillette traversait la rue quand 
un tramway du circuit Saint-Denis 
la frappa et elle alla rouler sous une 
des roues qui lui broya un pied.

Relevée par le garde-moteur et des 
voyageurs, l’enfant fut conduite chez 
ses parents où l’ambulance de l’hôpi­
tal Notre-Dame est venue la chercher 
pour la transporter à cette institu­
tion.

NOTE? MARITIMES
Le “Virginian", ligne Allan, a 

quitté hier Liverpool pour Montréal.
Le “Scandinavian’’, ligne Allan, 

qui a quitté Montréal pour Glasgow 
est à 250 milles Est de Belle-Ile.

Le “Pommerlan", ligne Allan, est 
arrivé dimanche dernier de Montréal 
à Londres.

Le “Sicilian”, ligne Allan, est ar­
rivé hier à Montréal de Londres et de 
Plymouth.

Le “Manchester Shipper” est arri­
vé de Manchester à Montréal hier.

L’ "Englishman”, ligne Dominion, 
est arrivé de Bristol à Montréal hier.,

Le “Victorian", ligne Allan, doit 
quitter Liverpool pour Montréal au­
jourd’hui.

Le "Welshman”, ligne Dominion, a 
quitté Bristol pour Montréal hier.

L’ “Empress of Ireland”, ligne C. 
P.R., de Liverpool à Montréal, était 
hier à 250 milles Est. de Belle-Ile.

L’affaire Thaw

Le fugitif de Matteawan fait une pro­
menade au grand air.—Ce que fe­
ront ses défenseurs.

LES ARRIVAGES 
Vapeurs A De

Genève 
. Anvers 
Marseille 

. . Brême

I VILLAGE
INCENDIE

North Bay, Ont., 9.—Le vl- 
lage des Deux-Rivières, situé 
sur la voie du Pacifique Cana­
dien, à 67 milles d’ici, a été 
presque entièrement détruit 
par les flammes cet après-midi. 
Le feu se déclara dans les cours 
de la Hawkesbury Lumber 
Company, consuma les édifices 
et le matériel de la compagnie 
et atteignit les maisons voisi­
nes. La gare du C. P. R. fut 
aussi détruite, ainsi que le bu­
reau de poste, un hôtel et la 
résidence du maître de poste. 
Jardine.

Verona..................New-Y ork
Zeeland................New-York
8t. Anna............New-York
Neckar..................New-York
Kaiser Wilhelm

der Grosse.....New-York . . Brême
Niagara...............New-York . . Hàvre
Vie. Luise.......... New-York Hambourg
Olympic............... N.-York Southampton
Franconia..........Queenstown . .Boston
Montezuma........Londres . . Montréal
Helli'g Olav.......Copenhague . N.-Yoifk
Kronprinz Wil­

helm..................Brême . . . N.-York
Vaderland..........Anvers . . . N.-York
Scotian............. ..Havre .. .. Montréal
Canada...............Marseilles . . N.-Yodk
Carpathia.......... Fiume .... N.-York

NAVIGATION INTERIEURE
Canal Lachine, en haut — Fair- 

mount à Port Arthur, 1,730 tonnes 
d’acier; Carlton aux Chutes Niagara, 
bois de pulpe; A. D. MacTier A Char­
lotte, vide; locoma à Cleveland, vi­
de; Majestic A Hamilton, passagers et 
cargaison générale; Keybell d'Ashta- 
bula, charbon; A. D. MacTier, de 
Cleveland, charbon; W. H. Dwyer de 
Huron, charbon; Canadian, de Port 
Colborne, 69,425 minots de blé et 
794 minots de lin; Meaford d'Erié, 
charbon; locoma de Cleveland, huile.

PORT COLBORNE
En haut — Wabcondah, Montréal à 

Fort William, cargaison générale; Sé­
guin, Montréal A Détroit, vide; Key- 
w«?t, Montréal A Ashtabula, vide.

En bas — Chicago à Montréal, blé; 
Arcadian, Fort William A Montréal,

| avoine et lin; Radian, Cleveland A 
| Montréal, huile; Masaba, Erie A Mon- 
■ tréal, charbon; Rosemount, Port Ool- 
I borne à Montréal, blé; June, Buffalo,
! A Montréal, vide; Kerîe, Chicago à 
| Montréal, blé.

PORT DALHOUSIE
En haut — Rosemount, Montréal à 

Port Colborne,- vide ; Keywest, Mon­
tréal A Ashtabula, vide.

En bas. — Sharpies, Manistee à 
Québec, pulpe; Ames, Fort William à 

| Montréal, avoine; Advance, Port Col- 
borne à Montréal, blé; Rosedale, Fort 
William A Montréal, blé; Prince Ru­
pert, Duluth à Montréal, blé; Ara­
bian, Port Colborne à Montréal, blé; 
Haddington, Erié A Montréal, char­
bon.

Coaticooke, 9.—Harry K. Thaw est 
allé faire une promenade, ce soir, sur 
une colline qui surplombe le village. 
C’est la première fois depuis sept ans 
que le meurtrier de Stanford White 
peut ainsi aller jouir du calme de la 

I campagne.
Après cette course, le prisonnier 

retourna à la gare, où il demeurera 
sous la surveillance des officiers de 
l’immigration, jusqu’à ce qu’il soit ap­
pelé à Montréal. Les rapports reçus 
de Montréal ce soir, semblent indiquer 
que les avocats de Thaw réclameront 
sa présence à la métropole pour jeudi. 
Le prisonnier a avoué ne rien connaî­
tre des plans de ses défenseurs. Il 
attend que les officiers d’immigra- 
ton lui permettent de quitter Coati­
cooke pour aller assister à la séance 
de la Cour du Banc du Roi, le 15 sep­
tembre au matin, alors que sa cause 
sera instrit*. Il a eu une longue con­
versation avec sa mère et sa soeur, 
Mme Lauder Carnegie, qui sont ac­
tuellement à Montréal.

âmes McKee, le juge de paix qui a 
signé le mandat d’arrestation de Je­
rome, honoi-ablement acquitté, a dé­
claré aujourd’hui qu’iil consulterait 
des avocats pour savoir si le juge 
Mulvena avait droit de présider le 
tribunal dans l’audition de cette 
cause.

VENTE DE TERRAINS
\̂ —

PRINCE GEORGE
COLOMBIE ANGLAISE <

TRIBUNE LIBRE

A la Saint-Jean-Baptiste

Monsieur le rédacteur,
Une assemblée spéciale de la Socié­

té Saint-Jean-Baptiste est convoquée 
pour le mercredi, 10 septembre 1913.

Voulez-vous permettre à quelques- 
uns de ceux qui
union ait Heu, ____ _ ____ _________
au public la raison de leur attitude, chemin de fer Or»nd Tronc I‘«eifique.
d’autani plus que l'on cherche A re- A de K, centrale, Prince George sera b centre ruinirel de développement

cent™ de la Colombie Anglais*, 
mille.* à l'est de Prince Rupert. 

, Alla., sur la voie principale d*
désirent Que cette ré- C »“ T'V-'* î r*"r îï ^^'4*7désirent Que cetre re w J 45f| all 0nrd-est de Vancouver, C. A., et a 4R7
d'exposer brièvement ' ê. \ ou à mi-chemin entre Prince Rupert et Edmonton
son de leur attitude, chemin de fer Grand Tronc-Pacifique.

u K-C4» v,ue l’on cherche A re- „ , .,u,p d, K, filiation centrale. Prince George sera |e -
présenter cette démarche comme une;1 du d.Vr *Gr.°nf;
manifestation de l’Intransigeance Dfmpa ^ua U majeure^pjrt^d^^p^u ^ dev|rnne ,nqppu de temps un centre con.idérabl. 
H’iir* f'or-Io i rt «ymiin® Ho m YiTPS RD- !.. •____d’un certain groupe de membres ap- j ft important, 
partenant en même temps à l’A.C.J -, 4<»i, connu sou» le nom de Réserve Indienne Ko. 1 de Fort Georga

gu ration de l’agneau dans la proces­
sion traditionnelle.

Tous ceux qui ont lu attentivement 
l’interview donnée par M. Asselin sa­
vent ou’il n’en est rien de même 
qu’ils se rappellent que la première 
protestation est venue du comité exé­
cutif du Sou de la Pensée Française, 
composé de membres âgés, connus 
certainement parmi les plus actifs de 
la société et placés mieux que qui ce 
soit pour apprécier le mauvais effet 
de l’interview sur la population.

Dana cette interview présentée com­
me venant du président général de la 
société, celui-ci faisait profession de 
certaines Idées qui, si elles étaient 
acceptées, conduiraient logiquement 
notre société nationale à la neutrali-

rr I.p, conditions do c-ttc vente seront d'on quart comptent et I, balance parable en uo 
"deux H trois ans à six pour cent d’intérêt. Pour plus amples renseignements et plana 
^'adresser à

G. U. RYLEY,
Commissaire des Terres, compagnie du chemin de fer du Grand-Tronc-Pacifique,

Winnipeg. Manitoba

Salisbury Beach

Salisbury Beach, Mass., 10.— 
Cette plage a été visitée hier 
par un effroyable incendie, qui 
a détruit une église, 6 hôtels 
et 150 cottages.

Les pertes sont évaluées à
$200,000.

L’hôtel Cushing, contenant 
300 appartements, est le prin­
cipal édifice incendié.

On n’a pas encore signalé de 
morts.

L’incendie est dû, croit-on, à
l’explosion d’une quantité de 

poudre-éclair servant à un pho­
tographe qui avait ses apparte­
ments à l’hôtel Cushing.

La nouvelle
pièce musicale 

d’Alexis Contant
Nos nombreux lecteurs seront fier» 

d’apprendre qu’au mois de novembre, 
notre distingdé compositeur cana- 

té religieuse et entraîneraient notre dlen noU8 {era pntf.nfi,e dans un
race A l’ahandon des traditions! pran(1 concert la nouvelle pièce mu-
ont fait sa force et qui seules assu- slcale qU’ji a écrite ces années paa- 
reront sa survivance. Il prenait A s^eB . un poème Symphonique
partie en même, temps Monseigneur,^,^ ’ie titre est "Les deux Amea", 
l’Archevêque de Montréal, grand au- Ét dont le libretto eat du regretté 
mOnier de la société, Monseigneur . Henri Roullaud. Cette pièce A
Roy ainsi que les administrateurs de grand effet sera chantée par un
l'Université Laval, se permettant de cheeur mixte de plus de 200 voix ac- 
discuter leurs décisions sur un ton j compagnées d’un orchestre de 45
des Plus cavaliers, leur prêtant gra- musiciens. Félicitons M Contant 
tuitement des paroles et des intern- : de son idée de nous faire assister en­
tions qui n’avaient jamais été leurs; core une fols, à une soirée artistique, 
le tout d’une violence et d’une Ironie , O11’ promet de faire époque dans

le PACIFIQUE
CAfrADteN

TORONTO
•0.05 ». m., et *10.UO p. m.

4 le gitre Union
WAGON-OBSERVATOIRE BIBLIOTHEQUE- 

SALON AU TRAIN DE JOUB 
*11-00 p. m., à la xare do la rue Yon«e 

WAGONS A COMTABTIMENTB ET WA, 
GONS-LITS ECLAIRES A L'ELEC­

TRICITE

Au Vénézuéla

Des partisans de Castro abordent 
dans les Antilles hollandaises.

tout à fait injurieuses, en termes as l’art musical de cette ville.
surément déplacés sous la plume d’un 
président de société nationale et tra­

hi. Contant demande A

EXPOSITIONS
OTTAWA

Départ jusqu'au 13 *<*pt. inclusivement $3.35
Déport. 10. 12 sept. . . ....................ê2..i0

Limite de retour, 15 sept.

BLUE BONNETS

La navigation entre
Sarnia et Fort William

Les revenus de la compagnie de 
navigation “Northern” faisant le ser­
vice entre Samia, Ont., et Fort Wil­
liams, via les grands lacs (route du 
Grand Tronc) ont été des plus satis­
faisants dans la saison d’été.

Le trajet suivi par les navires) ept 
très prisé des touristes. Chaque jour 
les fonctionnaires du Grand Tronc 
reçoivent des lettres de félicitations 
de la part des Voyageurs.

En voici une; “Nous sommes re­
venus ce® jours derniers d’une des 
plus jolies excursions' de notre rie, 
ayant pu admirer les panoramas du 
canal nord de la Baie Géorgienne 
passant par le Sault, Fort Williams, 
en route pour Harnia. Le navire 
“Hnronlc’’ est de tonte beauté, vrai 
hôtel flottant, avec un personnel po­
li et une table excellente."

La plupart des gens se trou­
veraient bien de l’emplot 
occasionnel des

Laxatifs NA-DRU-CO
Doucement, complètement 

et sans malaise, ils débarras- 
sentl'organistne des matières 
nuisibles qui empoisonnent 
le sang et diminuent la 
vitalité.

25c. la boite chef lotre pharmacien.
National Dru* and Chorajcal Co. 

of Canada, Limitad. 176F

tous chan- 
voudraient

. ,... , prendre part A ce concert, de bien
duisant une mentalité guère en con- rendre dilranche prochain,
formité avec celle de notre popula- le 14 courant k la ^Ue Auditorium 
tien profondément catholique et res-;_229 rue Ontario Ouest—(prè« Bleu- 
peetueuse des dignitaires comme ries ! ry j _ pour 2 heures de l'après-midi, 
enseignements de l'Eglise. ! afîn’ d’assister A la première répéti-

Nous avons cru que la Société nejfjon. 
pouvait demeurer silencieuse devant j m. Contant mérite l'encouragement 
cette sortie, car son silence pourrait de tous et nous lui souhaitons un 
être interprété comme une approba- | and succès, 
tion des paroles proférées par celui 1--------------♦--------------
qui est supposé la représenter et tra- Un théâtre de COmédie 
duire ses sentiments. Il y va, croy- ; ,
ons-nous, de son devoir et de ses in- \ AUX LlUimpS LlySéS
térêts de dégager sa responsabilité j ----------
de ces déclarations déplacées. j paris, 10.— C’est maintenant cho-

Dans une entrevue i.ccoidée par M. , certaine que Sacha Guitry, auteur- 
Asselin au journal "Le Nationaliste”, 'actwir directeur, peintre, etc., etc., 
le dimanche 7 septembre 1913, il fera construire sous peu un théâtre 
nous reproche de donner trop d’im- de comédie aux Champs Elysées. 
portance. aux questions précitées au Alfred Butte uropriétaire du Pala- 
lieu de nous ’’remuer au nom de nos ce Theatre de Londres, érigera rue 
intérêts les plus sacrés — instruction Magador. en arrière du Grand Opéra, 
publique, colonisation, organisation ! un Music Hall qui sera administré 
sociale, etc.’’ tel que le London Palace de Lon-

C’est une habile façon de déplacer drea. 
le débat. A notre tpr- nous demande- ; Enfin < harles Urbain, de la Scala 
rons A M. Asselin; “Si ces questions construira un Cinéma vis-à-vis 1 lio- 
4+A.taine oi t,iiYinnr+neê*»a nrtnrnuoi 'tel Edouard VIT.

Depuis quelque temps, les Champ»

Dép. rue Windsor, 1.88 p.m. et 1.50 p.m* 
Retour après la dernière course.

Passage simple. 15c Aller rt rstour 25s.

EXCURSIONS
Bar CitT. . .$17.25 Chi<*go. . . .$18.00 
Détroit .... 15.00 Grand Rapids 18.95’ 
Saginaw . . . 7.15
Glcveland vift Bufffllo et vapeur . .$14.15 
Cleveland, vift Détroit et vapeur . . 18.30
St Paul, tout par chemin de Ter. . . . 34.00
St Pau], par voie dee lacs............................ 88.00,

Bons pour départ 11, 12, 18 sept. Limita 
de retour 29 sept.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d’aller et retour en vente par Win­

nipeg. Edmonton et gares intermédiaires. ^ 
Tous les mordis jusqu'au 28 octobre. Li­

mite de retour 2 mois.

BUREAUX DES BILLETS î
141-143 rue Saint Jacquea. T61. Main 8125 

ou b rilôtel Windsor, et aux gares Plaça 
Viger et Windsor.

GRANDTRUNK RAILWAY
SYSTEM

Le Correspondant
25 AOUT, 1913

Les héroïnes de la charité
(De notre corre-opondant)

Québec, 10.-— Quinztt religieuses de 
l’ordre des Sœurs Blanches d’Afrique 
se fwint embarquée# hier après-midi 
pur le “Corinthian" pour les Mis­
sions d’Afrique où elles passeront le 
reste de leur vie. Aucune cérémonie 
particulière n’a marqué leur départ 
du noviciat de Lévis. Leurs adieux 
aux parents et amis qui assistèrent

3AULT S TE-MARIE
Sault Sainte-Marie, Mich., 9. — En 

haut : Matthews, 7 h. hier soir; Su­
perior, 9; Superior City, Simla,
Fred Mitchell, 9.30; Eads, Maria,
Henry Rogers, 11; Utley, Harvard,
1 a.m.; Toltre, Godfrey, Donnacona,
1.3(1; CVomlia, Martha, 6; Bradley, 3;
Harvey Brown, Hartnell, 4.30; Ho­
ward Shaw, Turret Cape, 5; Flagg,
Thompson, 6; Snyder, jr., 6.30 ;
Lakeland, 7; Calumet, Northern Wa­
ve, Venezuela, 7.30; Beatty, 9; Mon- J ----------
roe Smith, 10, Tomlinson, 10.30; ; Iæ Question Chinoise 
Rets, 11;, Perseus, Follette, Peterson,
Commodore, midi; Sheldon Parks,
12.30; Cort, Kennedy, 1 p.m.; Oetus,
Sagamore, Conestoga, 1.30; Wade,
Congdon, Athabaska, 2.30;, Imperial,
5.30; Spalding, 6.

En bas. — Wickwire, jr., 8 hier 
soir; Caldera, 8.30; Gary, 9; Hill,
10; Mariposa, Carrington, 10.30 ;
Ranney, 11; Earling, 11.30; Marico- 
na, Nasmith, minuit; Poe, 12.30;
Ream, 1; Sultana, Myron, Page, 
belle, 3; Brower, 4; Vulcan, 5;
Frank Peavey, Turret Crown, 5.30 ;
Reddington, 2; Trimble, 2.30; La- 
Sherwin, 6.30; Pope, 7.30; Sonora,
8; Norway, 9; Stearn, 10; Hough­
ton, Bryn Mawr, W. Gratwick, 11;
William Lather, midi; Block, 12.30

Willemstadt, Curacoa, 9.—Le géné­
ral Asuncon Rodriguez, partisan de
Cipriiano Castro, ex-présdent du Vé- . „ „ ,
nézuéla, qu ia dirigé le récent mou- étaient si peu importantes, pourquoi ^
veinent révolutionnaire dans la pro- I avez-vous traitées a'> c0',rs ^ UTie i Blysées sont devenus en quelque 
vince d’Oriente, contre l’administra- , interview qui couvrait près de 4 bj1" 1 SOrte l’endroit idéal de tous ceux qui 
tion du président Gomez, est arrivé B®8 d» journal, au risoue de Jeter la dé.airent construire un 
avec quatre compagnons à Buenayer, j Z17'an*e ^aTls rangs de la s-oei t , jU8qU*ic| piUg 6,
dans une île des Antilles hollandaises, 
au large de la côte du Vénézuéla.

Au nombre de ces fugitifs se trou­
ve Félix Montes, rédacteur du jour­
nal de Caracao “El Pregouro”, et can­
didat à la présidence de la république.
Senor Montes a été forcé de se réfu­
gier à la légation des Etats-Unis à 
Caracas pour ne pas être arrêté, et le 
public croit généralement qu’il est 
resté caché dans l’édifice de la léga­
tion.

théâtre
.... __ sept s’éche-

et cela malgré les avertissements réi- jonnent ]e long des Champs. Ce
térés de quelques-uns de vos meilleurs sont . Le théâtre de la Comédie 
partisans ?” ; champs Elysées, le théâtre Fémi-

A cause de l’importance évidente !nai Marigny, le théâtre des Ambas- 
de cette assemblée nous comptons gadeiirs, l’Àlcazar et le Jardin de

Banquet à M.
J. B. Morrissette

que les membres se feront un devoir 
d’être présents.

Un groupe de membres de la Socié­
té Saint-Jean-Baptiste.

Dr G. H. BARIL.
Dr G. A. H. Dufresne. 
Charles ST-PIERRE, M.D. 
Guy VANIER.
Arthur ST-PIERRE.
Henri CARDINAL. 

Montréal, le 8 sentembre 1913.

Paris.

Pour rHôpital
Sainte-Justine

GRANDE FETE CHAMPETRE

OTTAWA

(De notre correspondant) 

Québec, 10. — I/assoclatfon des
Assureurs-Vie de Québec a donné un

au départ du paquebot donnèrent |banquet à M. J. B. Morissette hier 
lieu à des scènes émouvantes. Une soir au Château Frontenac à l’occa 
femme, mère d’une des courageuses

Les Dessous 
de l’Emprunt. — Les Préparatifs du 
Démembrement. — xxx.

Souvenirs de 1815. — Manuscrit Iné­
dit des Archives de Frohsdorf. Pu­
blié avec une Introduction el des 
Notes par M. François Laurentie.— 
Duchesse d’Angoulême.

Le Panitalianisme dans l’Art. — Léo­
nard de Vinci et le Boccador au Châ­
teau de Chambord. — Marius Va- 
ehon.

La Fausse Etoile. — Roman. — IV.— 
Fin. — Léon Daudet.

Ce qu’il faut dire. — La Crise du Gé­
nie Maritime. — xxx.

Bade, Villégiature des Dandys. — Ju­
les Bertaut.

L’Aventure d’Alexandre Andryane, 
d’après ses Mémoires, sa Correspon- 

-dance, les Lettres de sa Famille et 
de ses Amis. — I. — Henri de 
Noussanne.

La Destruction de la France. — La 
Fin d’un Château. — Maurice Tal- 
meyr.

Poème pour une Jeune Cloche. — 
leui.s Mercier.
Noël Des joyaux. — Hector Perrore 
Dresde. Lettre inédite publiée avec

missionnaire», s’est évanouie en di­
sant adieu à son enfant.

les religieuses se rendent au novi­
ciat de Saint, Charles d’Alger pour 
être dispersées dans les IVliirâions 
d’Afrique lorsqu’elles guront pronon­
cées leurs derniers voeux.

.... -, . , , un Avant-Propos par M. Claude-rriStfr™,1 jmsts »•« r*^»- - »«*- *"«»
Canada. Une centaine de convives y 
ont pris part. Des adresses en fran­
çais et en anglais ont été présentées 
par le président, M. J. F. Belleau, 
au héros de la fête, qui y a répondu 
dans un discours.

Di San Martino, 
les Oeuvres et les Hommes.—Chroni­

que du Monde, des lettres, des Arts 
et du Théâtre. — Louis Joubert. 

Chronique Politique. — Bulletin Bibli­
ographique.

Retraite fermée

JOURNALISTES ET HOMMES 
D’OEUVRES

La retraite fermée des journalistes 
et hommes d’oeuvres commencera jeu­
di soir, ,1e 11 septembre, pour se termi­
ner lundi soir, le 15. La retraite aura 
lieu à la villa La Broquerie, Boucher­
ville. Le vapeur “Boucherville” quitte 
Montréal au quai de la traverse de 
Longueuil, coin des rues Poupart et 
Notre-Dame, à 5 heures 15 et à 7 heu­
res 30 du soir.

A Ahuntsic, jeudi, le 11 courant, 
aura lieu, sous ,1e haut patronage de 
M. le curé Lamarche, une grande fête 
champêtre, au profit de l’Hôpital Sain­
te-Justine, organisée par les dames 
d’Ahuntsic.

Cette fête sera donnée sur le terrain 
de l’A.A.A., qui sera magnifiquement
décoré pour la circonstance et illumi-1 Départ, ti, 12, 13 aeptempra 
né “à giorno”. Il y aura musique par |iCptambr*. 
la fanfare Viel, de ,l’ordre des Fores-’ 
tiers Catholiques, sous la direction de 
M. Léger.

Dans l’après-midi, il y aura un euch­
re. Le thé et le souper seront servis

La seule voie double.

MONTREAL et TORONTO
quatre trains tous ie* jours.
Aménagement supérieur. Wagon à compar­

timents “Club” au train de 10 h. 30 du 
soir.

L’“INTERNATIONAL LIMITÉ”
Le Train le plus Beau et le Plus Rapide atl 

Canada
Montrénl-Toronto Chicago, H 9 h. matin, 

tous les jours.

EXPOSITIONS
11. 13 sept.................. 33.35

10, 12 sept...................*2.50
Limite de retour. 15 sept.

St-Louis. Q., 10 sept, retour 11 sept, fl.05 
St-Hyoelnthc, Q., 11 sept, retour 12 sept. $1.20 
St-Jean, Q., Il sept, retour 12 sept. $0.90 
St-Bruno, (j., 11 sept, retour 12 sept. $0.45 
Alexandrin, Ont., 1?) et 11 sept., re­

tour 12 sept.......................................................$1.75
Plattshurg, N. Y., jusqu'au 12 sept.,

retour 13 sept....................................................$2.35
Grnnby, (j.. Il et 12 sept., retour 13

sept. . .................................................................. $1.7$
Huntingdon, Q., 11 et 12 sept., retour 

13 sept................................................................... $1.48

EXCURSIONS POUR L’OUEST
Détroit.......................................................... $15.00
Port Huron.................................................14.8L
Bay City......................................................17.25
Saginaw............................................. ....... . 17.15
Grand Rapids.......................... ; • • 18.95
Chicago......................................................... 18.00
St Paul, par chemin de fer. . , 84.00
St Paul, par les Grands Lacs. . . . 88.00- 
CleveUnu, vift Détroit et vapeur . . 18.30
Cleveland, vift Buffalo et vapeur .. 14.15

retour, 29

Déplacement
présidentiel

M. Poincaré, a, comme de coutume, 
été chaleureusement acclamé, non 
seulement aux alentours de la gare 
de l’Est, mais sur tout le parcours de 
la gare à l’Elysée.

Le président de la république et 
Mme Poincaré, sont ensuite partis 
pour Limoges, d’où ils repartiront 
après-demain en automobile pour vi­
siter le Limousin.

Cette excursion qui doit durer huit 
jours, se terminera à Bergerac le 15 
septembre. Le président ira ensuite 
assister à la fin des grandes manoeu­
vres du Sud-Ouest.

! en plein air.
I,en enfants sont spécialement invi­

tés pour l’après-midi. Il y aura pour 
eux des attractions de tous genres. 
I^s chars arrêtent sur le terrain mê­
me, Ave. Péloquin.

Les personnes qui désirent des car­
tes pour le euchre pourront s’en pro­
curer en téléphonant à St-Louis 2901. 
sonner trois fois.

Tous les amis de l’Hôpital Sainte- 
Justine sont invités. S’il fait mau­
vais temps, la fête sera remise au 
lendemain.

BUREAUX EN VILLE :
122 rue Raint-Jacquei, angle 8t Françola- 

Xavier T41. Main 6905, H0*1 Windaor ou 
gare Bonn venture.

Feu F. C. N. Robertson
M. Frederick C. N. Robertson, véri­

ficateur en chef de la compagnie Pull­
man, est décédé au club de golf de 
Dixie; il a été trouvé mort dans son 
Ht par M. MacKechnie, secrétaire du 
club, qui ne l'avait pas vu au déjeu­
ner. Le Dr Murphy, de Lacbine, a dé­
claré que M. Robertson avait dû mou­
rir vers minuit.

Il était né à Toronto et était âgé 
de 65 ans.

LA BANQUE D'EPARGNE DE LA CITE ET DU 
DISTRICT DE MONTREAL

Avis est par les présentes donné 
qu'un dividende de deux dollars par 
action sur le capital de cette institu­
tion, a été déclaré et sera payable à 
son bureau chef, à Montréal, le et 
après mercredi, le 1er octobre pro­
chain, aux actionnaires enregistrés à 
la clôture des affaires, le 15 septem­
bre prochain.

Par ordre du Bureau de Direction, 
A. P. LESPERANCE, Gérant-

Montréal, le 29 août 1913. 10-24

Une grave accusation
(De notre correspondant)

Québec, 9. — Le conseil municipal 
de Lévis a ordonné hier soir, une en­
quête sur la conduite de deux citoyens 
de cette ville que l’on accuse d’avoi* 
pénétré avec effraction dans l'hôtel d« 
ville dans le but présumé de voler. IJ 
est probable que des procédures se­
ront prises pour empêcher que l’en­
quête ait lieu.

0e
pO.Vf

“Le Choc 
de la Vie"

par

Jeanne de Coulomb

38
(Suite)

Je donnerais nia tête à couper 
que c’e.st lui (]iii est là!...

- -Où donc?
- Ce monsieur qui cause avec la 

dame au voile blanc! Tenez!... Il 
tient son chapeau à la main... On 
distingue à merveille sa cicatrice, 
près de la tempe!... Oh, c’est lui! 
Aussi vrai qu’il y a un purgatoire 
pour les pauvres âmes repenlies...

René eul l’impression qu’une 
main de fer le saisissait à la gorge: 
l’émotion sans doute!

Il se rapprocha vivement de M. 
Sorel.

__Regardez bien ret homme, dit-
il en désignant l'étrafiger... r.’e.sl 
le baron de la Samlvr. >T*a's ne 
vous rappelle-t-il pas quelqu’un?..

—depuis quelques minutes, je me

pose la même question!...
Nicolazic vient d’éveiller mes 

soupçons... Voyons, cherchez 
bien, je vais vous aider... Un de 
vos anciens employés!...

L’armateur se frappa le front;
—Félix Libourd!... Vous ave* 

raison! C’est bien lui!... Ah! par 
exemple, le bandit ne m’échappe­
ra pas!...

Et hardiment, sans calculer da­
vantage, en homme habitué de lon­
gue date à la lutte, M. Sorel écarta 
le grand Efflam et gravit deux de­
grés.

— Monsieur Libourd. prononça- 
t-il d'une voix nette, je suis bien 
aise de vous retrouver enfin sur 
mon chemin pour vous demander 
compte de l’argent que vous m’avez 
volé!

L’homme reste désarmé devant
l'imprévu. A Binrritx, le baron avait

joué avec le danger__ Pendant un
mois, il avait vécu avec l’idée que, 
d’un moment à l’autre, il pouvait 
se trouver en face de son ancien 
patron,-el, dans l’attente de cette 
rencontre possible, il avait prépa­
ré une défense habile. Il se propo­
sai! de jouer la comédie de l’éton­
nement, de l’indignation, voire mê­
me du mépris...

Mais là. en Bretagne, dans ce site 
écarté, il ne s’attendait pas h pa­
reille aventure; instinctivement, il 
recula et remonta trois marches.

I.’armateur continua d’avancer 
sur lui.

—Il serait inutile de feindre, 
dit-il. Nous sommes deux ici pour 
vous reconnaître, Félix Libourd!..
- Nous sommes même trois! cria 

nue voix tremblante, celle d’Armel- 
le...

Devant le misérable qui avait été 
la cause de la mort de son père, la 
jeune fille se levait en accusatrice.

—Quand vous veniez à la mai­
son, continua-t-elle, j’ai souvent re­
marqué la cicatrice que vous por­
tiez à la tempe.

L’aventurier se couvrit comme 
s’il pensait, ©n la cachant, suppri­
mer In preuve qui l’accablait. Puis 
il essaya de parler, mais les mots 
ne venaient pas: il balbutia:

—J’en appellerai nu Roi des Bel­
ges... Vous payerez cher celte in­
sulte d’aujourd'hui...

--■De notre côté, poursuivit M. 
Sorel, qui jouait d’audace pour

mieux gagner la partie, nous de­
manderons à Sa Majesté, si son su­
jet, le baron de la Sambre, a quel­
que parenté avec le vieux chambel­
lan dont le secrétaire disparut mys­
térieusement, il y a quatre ans de 
cela !

En même temps, la main robuste 
de l’armateur s’abattit sur l’épaule 
de Félix Libourd.

-—Lâchez-moi! cria celui-ci.
—Je vous lâcherai, mais à une 

condition, c’e«t ipie vous m’accom­
pagnerez de bonne grâce chez le 
commissaire de police d’Auray. Si 
vous n’êtes pas Félix Libourd, je 
suppose quil vous sera facile de le 
prouver!...

—C’est une indignité!... Je ne 
veux pas!... Et voici pour vous!

M. Sorel reçut un coup de poing 
en pleine figure; le sang jaillit: il 
chancela el lâcha prise...

Tous les hommes présents s’élan- 
rèrenl pour lui prêter main-forte.

D’un mouvement brusque, l’aven­
turier «e dégagea des mains qui l'é­
treignaient et, remontant d’ün bond 
sous le péristyle de la chapelle, il 
tira de sa poche un revolver.

—Ecartez-vous ou je fais feu! 
cria-t-il.

En même temps, comme s’il choi­
sissait sa victime, il promenait un 
regard féroce sur ceux qui étaient 
plus bas que lui.

Mme de Kerlnnnilis et Mme Ban- 
nalec s’enfuirent éperdues en en­
traînant les enfants et en appelant:

“Efflam... Marine!” Mais Efflam j 
ne voulait nas abandonner un poste 
d'honneur, el Marine, cramponnée, 
aux pierres du perron, criait;

—Loïc! Revenez!... Oh! Loïc,! 
il vous tuera!... El j'en mourrai!

Anuclle soutenait la comtesse qui j 
était toute prête â défaillir et, pour! 
l’instant, elle n’avait pas d'autres 
préoccupations.

—Voyons 1 Descendez! comman­
da René.

—Ne me touchez pas!! Ou mal­
heur à vous!...

laiïc essaya de désarmer l’éner- 
gumène: celui-ci tourna contre lui 
sa fureur.

—Vous voulez donc que je vous 
tue aussi !...

Marine «e voila les yeux et tom­
ba à genoux sur les marches:

—Mon Dieu! mon Dieu! murmu- 
ra-t-elle, sauvez-le!. .. Sainte Vier­
ge et sainte Anne, protégez-le!. ..

Jeanne Sorel n’avait pas bougé; 
elle semblait fascinée par l’acier 
du revolver.

-Reculez - vous. Mademoiselle, 
cria tout à coup Jacques de Tré- 
vor.

Armelle et la comtesse reculè­
rent, mais Marine et Jeanne demeu­
rèrent à la même place, la pre­
mière affaissée, perdue dans sa 
prière, la seconde, droite, rigide, 
clouée au sol...

Une terrible lutte rorps à rorps 
venait de s'engager entre Félix Li­
bourd et NicolaziA

Avec une force que décuplait 
l’instinct de la conservation, le mi­
sérable se débarrassa du Breton 
qu’il envoya rouler à plus de dix 
pas. Se jelant alors sur Loïc, il le 
renversa sur les degrés du perron.

Marine crut que le jeune lieute­
nant élait mort: elle se précipita 
vers lui:

—Loïc, je n’aimais que vous! Ohl 
mon Dieu, mon Dieut...

. —Il est temps que cela finisse 1
cria l’armateur.

—Prenez garde! Monsieur Sorel, 
hurla le baron. Si vous me poussez 
à bout, je vous ferai verser des lar­
mes de sang...

—Trêve de jactance!
—Une fois... Deux fois... Vou­

lez-vous me lâcher?
—Non 1
—Eh bien! tant pis pour vous!..
Gomme dans une vision de cau­

chemar, Jeanne Sorel aperçut le re­
volver braqué sur elle... Le coup 
partit... Mais elle ne tomba point.

Avec le dévouement chevaleres­
que qui élait l’un des traits carac­
téristiques de son caractère, Jac­
ques de Trévor s’était jeté au-de­
vant de la halle, qui ne lui élait 
pas destinée, et, à présent, tout 
sanglant, sans connaisance. il gisait 
dans l'enelos funèbre où, plus d’un 
siècle auparavant, son aïeul avait 
préféré la mort au déshonneur...

XXI

Dans la logette -vitrée, où elle

était seule. Armelle relisait, pour la 
vingtième fois peut-être, le télé­
gramme, reçu deux jours aupara­
vant et signé Sorel.

"Accusé condamné à vingt ans 
de travaux forcés. Triomphe écla- 

| tant de la vérité."
Pour elle, ce.s deux lignes en di­

saient long: c’était la mémoire de 
son père, lavée de toute souillure; 

i (-'étaient les calomniateurs les glus 
: acharnés, obligés de s’incliner de- 
! vant l’évidence!.... Désormais, 
personne n’aurait plus le droit d’in­
sinuer que le marquis de Léognun 
était un misérable qui avait trahi 
la confiance de son patron.

F.es larmes de la jeune fille cou- 
! latent rapides et pressées sur le pa- 
! pier bleu: elle avait si ardemment 
appelé cette heure de délivrance?

Que serait sa vie ensuite? Elle n’y 
voulait pas songer! A défaut da 

! bonheur, Dieu lui donnerait la con- 
i science du devoir accompli cl aus­
si la joie de relever enfin la tète, 

'd’être fière de «on vieux nom.
Au dehors, dans la cour, nue juin 

fleurissait de capucines et de jas- 
jmiin, tout était animation et gaietél

A suivre)"*

«
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TEMPÉRATURE

Bulletin d'après le thermomètre 
de Hearn et Harrison, 35 rue 
Notre-Dame Est. R. de Mes- 
le, grérant.

Aujourd'hui! maxmum.
Même date l’an dernier. 
Aujourd’hui minimum.
Même date l'an dernier. 

BAROMETRE. — 9 r 
8 h. matin, 30.41; 11 h. ma­

tin, 30.36; midi, 30.34.

63
71
37
53

DEMAIN
Beau et frais.

S. P. A.
Toronto, 10.—La vague fraî­

che est maintenant centralisée 
dans la vallée du Saint-Lau­
rent. Dans les Provinces Ma­
ritimes, il est tombé plusieurs 
averses de même que dans 
l'Ouest.

Lacs et Baie Géorgienne : 
Beau et plus chaud aujour­
d’hui. Demain quelques averses 
locales.

Ottawa et Haut Saint-Lau­
rent : Beau et frais aujour­
d’hui. Un peu plus chaud de­
main.

Bas Saint-Laurent et Golfe : 
Frais aujourd’hui et demain.

Supérieur : Averses locales 
ce soir et demain.

IM EST DEPORTE
A huit heures ce matin, des officiers du dé­

partement de l’immigration se saisissent 
du fugitif de Matteawan, le jettent dans 

une automobile et le conduisent à la 
frontière américaine.

L’OUVERTURE DES TRIBUNAUX
Elle a lieu à Montréal et à Québec ce matin 

avec le cérémonial d’usage. — Echange de 
compliments entre juges et avocats.

LES ASSISES

Thaw est maintenant en liberté dans 1 Etat du New- 
Hampshire.— Ce que disent le ministre de la Justice 

et les avocats du fugitif. ~ Déclaration de Mme 
Copley Thaw.

L’ÎTINERAIRE DE THAW

Baryton-soiiste 
à Notre-Dame

Notre camarade, M. Paul-G. Oui­
met, a donné récemment sa démission 
comme baryton-soliste à l’église Saint- 
Louis de France pour accepter le mê­
me poste à l’église Notre-Dame.

----- é-----1-----------
Promotion

A la demande de M. A. Gauthier, 
rhef du greffe de la Cour du Re­
corder depuis de longues années, 
M. End ore. Forget a été nommé hier 
par les commissaires assistant gref­
fier.

La Compagme
cT Autobus

Elle publie un prospectus à Fusage 
des agents de change, en attendant 
celui qu’elle mettra à la dispotion 
du public.

La Compagnie Canadienne d'Auto- 
ÎJUs publie un prospectus dans lequel 
Elle démontre qu’elle aura le bénéfice 
rie l’expérence acquise par la Lon­
don General Autobus Company, et ses 
Ingénieurs. L’émission des actions 
en Angleterre a été presque entière­
ment souscrite par la General Auto­
bus Company et la compagnie Dain- 
ler. Deux des directeurs de la pre­
mière, dont l’un est président de la 
Dainler, font partie du bureau an­
glais de la compagnie canadienne.

Le prospectus est publié pour les 
agents de change, mais il y en aura 
un autre, plus considérable, pour le 
public.

La London General Autobus Com­
pany et la Dainler Motor Company 
sont en relation très intimes, le pre­
mière se servant exclusivement de 
Voitures Dainler et le président de la 
seconde étant un des directeurs de la 
compagnie d’autobus.

On attend la première consignation 
d'autobus en octobre et l’on a loué 
des garages, en attendant qu’on en 
construiise nn l’an prochain dans le 
centre, pour lager les 350 voitures. Ce 
garage aura trois étages avec des as­
censeurs pour les voitures.

Le gourernement rappelle
un de ses ingénieurs

Ottawa, 10 — Le contrat accordé 
pour une “poissonnière” à la Petite 
Saskatchewan, sur le lac Winnipeg, 
vient d’etre la cause du rappel de 
M. W. 11. Brunei, ingénieur du dé­
partement de la marine et des pê­
cheries. et une enquête aura lieu.

Les soumissions s’élevaient de 
815,000 à $19,000, mais le départe­
ment les jugeait excessives, esti­
mant que les travaux pouvaient se 
faire pour $9,900. Dans l’intervalle, 
les commandes furent mises entre 
les mains du département. M. T. D. 
Hasen, à ce moment-là, faisait une 
tournée d’inspection dans l’Ouest. 
Quelque temps après M. Brunei noti­
fiait le département qu’il avait reçu 
une offre de $10,800 et demandait 
qu’on l’acceptât. Le contrat fut ac­
cordé à la nouvelle compagnie, bien 
que M. Hazen l’eut donné préalable­
ment au département, d’où la cause 
du rappel.

Mort d’un homme
d’Etat belge

(Servico de la Presse Associée)
Bruxelles, 10. — Le comte Paul de 

Smet de Naeyer, ministre d’Etat et 
isénateur est mort, ici, ce matin. Il 
était né à Gand en 1843.

Riche industriel, il fut le promoteur 
en Belgique des maisons ouvrières à 
bon marché. Elu député de Gand, com­
me catholique, en 1886, il se montra 
grand travailleur, orateur de talent 
et se signala par son rapport sur la 
révision et le suffrage unversel, qu’il 
combattit (1891). En 1894 il entra 
comme ministre des finances dans le 
cabinet Burlet, devint en 1896 prési­
dent du conseil et ministre des finan­
ces; donna sa démission en 1899 et re­
çut alors le titre de ministre d’Etat, 
reprit bientôt la présidence du conseil 
(1899), et fut en même temps minis­
tre des finances et des travaux pu­
blics. Smet de Naeyer avait surtout 
pour mission de faire voter et appli­
quer la loi électorale sur la représen­
tation proportionnelle, ce qui eut lieu 
en 1900. Il se maintint au pouvoir 
jusqu’en avril 1907.

La conférence du tarif
<Servie» <i» la Presse Associée)

Washington, 10 —■ Le ibül démocra- 
Mque révisant le tarif, tel qu’adopté 
par le sénat hier soir, sous une for­
me bien différente de celle qu’il avait 
au sortir de la Chambre il y a quatre 
Wots, est retourné à la chambre bas- 
ne et demain il sera soumis à une 
conférence d’un comité conjoint où il 
Bubira les dernières retouches.

Des conférences préliminaires qui 
ont eu lieu depuis deux semaines en­
tre le représentant Underwood et 
le sénateur Simmons, les chefs de 
la majorité dans les deux chambres, 
ont amené l’entente que peu de temps 
sera consacré h la discussion du bill 
?n conférence. On prédit aujourd’hui 
que dans dix jours la mesure sera 
prête à recevoir la signature du pré­
sident.

(Service de la Presse Associée)
Ooaticooke, 10 — Harry K. Thaw 

a été appréhendé dans sa cellule par 
j les officiers de l’Immigration, à 8 
Retires ce matin, et dépêché vers une 
automobile qui les attendait à la

I porte. Le détenu a été conduit vers 
lia frontière du Vermont malgré ses
cris et ses résistances. Comme on le 
poussait vers l’auto, Thaw a crié à 
plein poumon qu’on l’enlevait de for­
ce et les officiers de l’Immigration 
ont tenté de le calmer en lui affir­
mant qu’ils agissaient légalement. En 
dépit de cela, 11 se débattit comme 
un enragé et brisa une fenêtre avec 
une bouteille pendant que les officiers 
le bousculaient d&nsf l’escalier.

La soudaineté de cette manœuvre a 
pria Thaw et son avocat par surpri­
se. On dit ici, bien que cette rumeur 
ne soit pas confirmée, que les offi­
ciers de l’Immigration ont agi sur 
les instructions du Ministre de l’Inté­
rieur.

Hector Verret, représentant l’Etat 
de New-York, a dit qu’il ne croit pas 
que William T. Jerome fut actuelle­
ment à Northern Mills. M. Verret a 
ajouté que personue ne savait que 
Thaw serait déporté aussi subite­
ment au Vermont.

THAW PASSE LA FRONTIERE
Coaticooke, 10.—L’automobile por­

tant Thaw a traversé la frontière du 
Vermont à 8 h. 55 ce marin.

THAW EN LIBERTE
M. W. P. Fogarty, envoyé spécial 

du ’'Star” de Montréal, télégraphie 
là son journal :

Avèrill, Vermont, 10. — H. K. 
Thaw est arrivé ici à 9 heures ec 
quelques minutes ayant été poussé 
par dessus la frontière du Vermont 
par les officiers du bureau de l’immi­
gration du Canada sur l’autorité du 
ministre de l’intérieur.

Thaw a traversé la frontière à 
quatre, milles de Norton Mills. Il n’a 
été touché par aucun officier améri­
cain, est monté dans l’automobile 
des journalistes, et est venu de 
Norton Mills ici.

Il a dit que son départ subit lui a 
causé la plus grande surprise, et 
qu’il n’a pas encore de plans arrêtés.

THAW RECUEILLI PAR LES 
JOURNALISTES

Coaticook, 10. — Harry K. Thaw, 
enlevé de vive force dans sa cellule 
ce matin, est maintenant un hognme 
libre sur le territoire américain, voya­
geant en automobile avec un certain 
nombre de journalistes.

Le fugitif de Matteawan a été pas­
sé par-dessus Ta frontière du Vermont 
par les autorités du Ministère de l’In­
térieur. Seul, étourdi et libre, il ne sa­
vait que faire. Des journalistes qui le 
suivaient l’ont recueilli dans leur voi­
ture et télégraphient ses mouvements 
à mesure qu’il avance. Ils ont déjà 
passé du Vermont dans le New-Hamp- 
shii'e.

La situation dans laquelle se trou­
ve Thaw actuellement est de beaucoup 
la plus extraordinaire de celles où il 
s’est trouvé jusqu’ici.

Privé de conseils, Thaw ne savait 
où donner de la tête quand les jour­
nalistes l’ont recueilli dans leur auto­
mobile de louage. Leur devoir est de 
suivre Thaw qui, maintenant en liber­
té, peut aller où bon lut semble, à con­
dition naturellement qu’il ne soit pas 
découvert par les autorités de l’Etat 
de New-York qui le cherchent.

A LA POURSUITE DE THAW
Albany, 10 — Le gouverneur d’offi­

ce Glynn a télégraphié aux gouver­
neurs du Vermont et du New-Hamp­
shire leur demandant d’appréhender 
Thaw et de le détenir. T/attorney gé­
néral Carmody a envoyé un message 
identique au gouverneur du Maine et 
un autre sera probablement envoyé 
aux autorités du Maseftiohusetts. La 
police a été requise de faire un appel 
général pour l’arrestation de Thaw.

THAW DANS LE NEW-HAMP- 
SHIRE

Beecher Falls, Vt., 10. — Thaw a 
traversé la rivière Connecticut à 10 h. 
10 et est entré dans l’Etat du New- 
Hampshire.

Stewarstown, N.-H., 10. — Thaw 
est arrivé ici vers 10 h. 20. Aucune 
tentative n’a été faite pour l’arrêter.
II est demeuré près de quinze minutes 
puis est reparti dans son automobile 
sans dire où il allait. A 11 heures, il 
s’est arrêté dans une maison de ferme 
près d’ki et a continué sa route peu de 
temps après.

LA NOUVELLE A ALBANY
(Service de la Preste Associée}

Albany, N.-Y., 10. — En prévision 
de la déportation de Thaw viâ la 
frontière du Vermont, le gouverneur 
par intérim de l’Etat de New-York, a 
envoyé un message au gouverneur de 
l’Etat du Vermont.

M. Glynn a été prévenu aujourd’hui 
de la dernière étape de l’affaire Thaw 
mais a refusé de la commenter. Le 
surintendant John Biley du départe-, 
ment des prisons de l’Etat s’est mon­
tré surpris de la déportation de Thaw 
et a déclaré qu’il espérait que le pri­
sonnier serait rendu à Matteawan 
avant le soir.

On annonce que William Travers 
Jerome et le substitut du procureur 
Franklin Kennedy ont passé la nuit à 
Manchester, Vermont, en routé pour 
Albany.

POUR SORTIR D’UNE SITUATION 
COMPLIQUEE

Coaticook, 10. — On croit couram­
ment à Coaticook que les autorités du 
département de l’immigration ont sai­
si le moment où Jerome était absent 
et la vigilance relâchée pour sortir fa­
cilement d’une situation compliquée. 
M. Jerome est parti, hier, en ayant 
l’air de se diriger vers Albany, mais 
il allait en vérité à Manchester, Ver­
mont, où il se trouvait ce matin, à 150 
milles de l’endroit où Thaw a été mis 
en liberté par les officiers de l’immi­
gration canadiens. La dernière nou­
velle qu’on a eue de lui ici c’est qu’il 
s’en va vers Je sud par la même route 
qu’il a suivie pour entrer au Canada.
CE QUE DECLARE M. DOHERTY

Ottawa, 10. — M. C. J. Doherty, 
ministre de l’Intérieur par intérim, a 
dit dans une brève déclaration au su­
jet de l’affaire Thaw qu’il a rejeté 
l’appel contre la décision de la com­
mission d’enquête du département de 
l’immigration, .maintenant ses conclu­
sions et ordonnant la déportation de 
Thaw. C’est ce qui a été fait ce matin. 
Selon le ministre de Ta Justice, le bref 
d’habeas corpus émis à Montréal ne( 
pouvait empêcher les autorités de l’im­
migration de prendre cette mesure.
L’ARTICLE 23 D£ LA LOI D’IMMI 

GRAiiON
La section 23 de la loi d’immigra­

tion stipule qu’il n’y aura pas d’ap­
pel aux tribunaux des décisions de la 
commission d’enquête nommée pour 
se prononcer sur la déportation d’un 
aliéné. Nonobstant ce fait, la Cour 
d’Appel a accordé un ordre arrêtant 
les procédures du bureau d’enquiêfe.

On croit due les autorités de l’im­
migration ont agi danjf la limite de 
leurs pouvoirs. La loi dit sur ce 
point :

“Aucun tribunal et aucun juge 
n’aura juridiction pour reviser, cas­
ser, renverser, restreindre aucune pro­
cédure ou intervenir autrement dans 
la décision ou l’ordre du ministre, 
d’aucune commission d’enquête ou 
qu’un officier 'en charge aura donné 
en vertu et conformément aux dispo­
sition de cet acte se rapportant à la 
détention ou à la déportation d’au­
cun immigrant, passager ou autre 
personne rejetée, pour quelque motif 
que ce soit, à moins que cette person­
ne ne soit un citoyen canadien ou 
n’ait un domicile au Canada.”

CE QUE DISENT LES AVOCATS 
DE THAW

Los avoncats de Thaw à Montréal 
ont été abasourdis en apprenant la 
nouvelle que leur client venait d’être 
déporté. La plupart d’entre eux 
étaient couchés et dormaient à leur 
hotel ou à leur domicile quand la 
nouvelle leur est parvenue mais ils 
n’ont pas pris de .temps à se réunir 
pour discuter la situation.

“Je crois que l’intervention des au­
torités du ministère de l’immigfation 
est faite au mépris de la Cour d’Ap­
pel”, a déclaré M. McKeown, avocat 
en chef dans l’affaire Thaw quand on 
lui a appris ce qui venait d’arriver, 

f “ Je ne puis dire encore ce que nous 
allons faire, il faut d’abord que noua 
nous réunissions pour prendre une dé­
cision au plus tôt. C’est la pre­
mière nouvelle que j’ai de l’affaire et 
elle me prend absolument par sur­
prise.”

M. N. K. Laflamme a déclaré de 
même qu’il n’a pas eu le moindre 
renseignement à ce sujet.

M. J. N. Greenshields ne veut pas 
croire que la nouvelle soit vraie, 11 
n’en a pas entendu parler.

DECLARATION DE Mme THAW
Ce matin, avant que la nouvelle de 

la déportation de son fils lui fut par­
venue, Mme Thaw a publié la déclara­
tion suivante: "La visite différée ex­
près que je fais actuellerpetVt avec 
mon fils Benjamin et la seconde visite 
de ma fille et de son mari, M. et Mme 
George L. Carnegie, sont purement des 
affaires de famille. Ce n’est pas l’in­
tention d’aucun d’entre nous d’inter­
venir le moins du monde entre Harry 
K. Thaw et ses avocats, pour la con­
duite de l’affaire. Il a déjà été sura­
bondamment démontré qu’il est capa­
ble de conduire seul ses propres affai­
res.

“Pour ces raisons nous avons refu­
sé et refusons encore de nous laisser 
interviewer, et de là les explications 
que nous donnons aux diverses agen­
ces de nouvelles du Canada et de no­
tre pays.

“(Signé), MARY C. THAW.”

Incendie rue
Chaussé, ce matin

•Une lampe fait explosion et l'un des 
locataires est brûlé grièvement.

Les pompiers du poste No 19 
étaient appelés au No 536, rue 
Chaussé ce matin à 7 hrs 55, pour 
combattre un incendie allumé par 
une lampe qui venait de faire ex­
plosion, ah 3ième étage.

Un locataire, F. Cooper, se brûla 
par tout le corps, el une ambulan­
ce le transporta â l’hôpital Victo­
ria.

Les pertes sont considérables ré­
parties sur trois maisons portant les 
Nos 536-538-540.

THAW EST ARRETE
(DERNIERE HEURE)

Colebrook, N.-H., 10. — Harry K. Thaw a été arrêté par le ahérif Drew 
à midi, à Little School Houme, à 5 milles d’ici. Thaw n’a pas fait de résis­
tance; il ne savait pas où il était. Plusieurs journalistes étaient avec lut. 11 
se proposait d’acheter un billet de chemin de fer pour Détroit. Tl tenta, sans 
y réussir, à communiquer avec ses avocats h Montréal. Le shérif n'avait 
pas de mandat tsais U l’a anpréhcndé.comme fugitif de la justice.

A dix heures ce matin, au Palais 
de Justice, avait lieu 1 ouverture des 
tribunaux civils. La cérémonie tou­
jours solennelle, avait aujourd’hui un 
article de pins à son programme. En 
effet, au nom de ses confrères du 
barreau. Me J. E. Martin, bâtonnier 
a présenté une adresse A sir Charles 
Peers Davidson, juge en chef, à l’oc­
casion de son élévation, par le Roi, 
à la dignité de chevalier de Saint- 
Michel et Saint-George.

La Chambre 24 était remplie. Ou­
tre les nombreux avocats, on remar­
quait, non loin du banc des juges, 
plusieurs damés entre autres Lady 
Davidson, Mmes Archibald, Bisaillon, 
Robidoux, Oharbonneau, Greenshislds, 
Panneton, Martin, Duclos, Beauvais, 
etc.

A dix heures précises, les huissiers 
audienciers entrèrent et le silence sa 
fit. Les hianoral^les juges, dont les 
noms suivent montèrent sur le banc: 
Sir Charles Peers Davidson, juge en 
chef, Louis Tejjier, Archibald Saint- 
Pierre, Dunlop, Fortin, Lane, Beau- 
din, Archer, Demers, Charbonneau et 
Martineau.

Me J. E. Martin prononça le dis­
cours de circonstance. Il parla du 
congrès du Barreau Américain à 
Montréal et dit qu’on pouvait en at­
tendre les plus heureux résultats 
pour les deux pays. Il remercia les 
juges qui se sont unis' aux avocats 
pour recevoir dignement les membres 
du Barreau Américain. Me Martin 
insiste en peu de mots, sur la néces­
sité d’un nouveau Palais de Justice, 
le palais actuel étant devenu trop 
étrc«it. Il recommande la reorgani­
sation de nos cœurs de manière que 
le travail des juges puisse se faire 
plus facilement et plus rapidement.

Le Bâtonnier lut ensuite l’adresse 
au juge sir Charles Peers Davidson, 
puis présenta les nouveaux avocats 
suivants : MM- F. Stewart McDou- 
Gall, Aldéric Blain, Nathan Salo­
mon, Philippe Monette, Daniel P. 
Gillmour, Aubry, H. Elder, John A. 
Enget, Henry N. Mulvena, Stewart 
Lemesurier, Albert McDonald, Geor­
ge W. Mingle et Kenneth Archibald.

Me. Martin encouragea ses nou­
veaux confrères à toujours être cour­
tois avec les juges et avec tes avo­
cats qu’ils auront comme adversai­
res. Il leur dit d’être honnêtes, de 
préparer leurs causes avec soin, de 
protéger, tant qu’ils le peuvent, les 
intérêts de leurs Clients, de toujours 
garder intacts l’honneur et la digni­
té du Barreau.

Sir Charles Davidson demanda à 
l’honorable juge Tellier de porter la 
parole. M. le juge fit un discours in-

• téressant, multipliant, à son tour,les 
sages conseils aux nouveaux légistes.

A QUEBEC
(De notre correepondant)

Québec, 10 — L’ouverture solennel- 
' le des tribunaux civils a eu lieu ce 
. matin au palais de Justice. Suivant 
! la coutume, la cérémonie a été prêcé- 
j dée de la mease du saint Esprit eé- 
I lébrêe dans la chapelle, du Séminaire, 
j Mgr Gosselin, recteur de l’Université,
' officiait et S. H. le lieutenant gou­
verneur Langelier et lady Lang'elier,

; sir Lomer Gquin et lady Gouin et les 
membres de la magistrature, du bar- 

| reau et du corps universitaire y as­
sistaient.

| Le juge en chef Lemieux a présidé 
j l’ouverture officielle des tribunaux.
; Les nouveaux avocats ont été pré- 
! sentês à la cour par le bâtonnier et 
|la présentation fut suivie d’une allo­
cution du juge en chef. ^

Le juge Lemieux a reçu ensuite "les 
membres du barreau dans ses appar­
tements,

OUVERTURE DES ASSISES
Le terme des assises de septembre 

e’esft ouvert à 10 heures ce matin 
sous la présidence de Son Honneur le 
juge Trcnholme.

Soumission faite à la cour des ta­
bleaux du Grand et du Petit Jury 
par le shérif, suivie de la prestation 
du serment du président et des 
grands jurés, lecture est faite de l’a- 
d res se du juge, puis la séance est a- 
journée à trois heures cet après-midi.

Le grand jury se compose de MM. 
P. E. Foster, président; W. Cowner, 
H. King, T. Bernard, H. Fontaine, 
M. Mill, L. Cone, N. Chambers, I. 
Trudeau, E. Lalonde, J. Mouette et 
J. O. Vallée. Il soumettra cet après- 
midi la première liste du rôle qui est 
particulièrement chargée; plus de 75 
causes y sont présentement inscrites, 
dont deux pour meurtre, celles de 
William Campbell, accusé présumé de 
George Muir, et de Thomacso Ber­
nardo, l’Italien qui a tué L. Scrolli, 
à l’angle des rues McGill et Notre- 
Dame, le printemps dernier.

Plusieurs accusés qui devaient com­
paraître devant la Cour du Banc du 
Roi ont préféré être entendus de­
vant.la Cour de» Sessions Spéciales.

Bien que le rôle pour les assises de 
septembre contienne un grand nom­
bre de causes, ce terme ne sera pas 
long, le grand jury devant en réduire 
considérablement la liste..

I! n’y a pas
d’accusation

L'échevin L.-A. Lapointe répondant 
à interview» que nous donnait hier 
M. le commissaire Lachapelle, main­
tient que le conseil n’a pas porté d’ac­
cusations contre le Bureau concer­
nant les achats de terrains.

“L’extrait suivant des minutes du 
conseil, dit-il, en fait foi.

“Assemblée du lundi, 23 juin 1913 :
“M. l’échevin Martin soulève une 

question de privilège et lit des arti­
cles publiés dans les journaux, la 
“Patrie” et le “Pays”, où l’adminis­
tration est" prise à partie relativement 
à l’achat de différentes propriétés, et, 
un débat s’engageant au cours du­
quel des remarques sont faites par 
MM. les échevins Martin, L.-A. La- 
pointe, Ward, Bastion, Larivière, Gi­
roux, Poissant, Blumenthal, Ménard 
et M. E. P. Lachapelle, commissaire.

“Sùr proposition de M. l'échevin 
Morin, appuyé par M. l’échevin Mar­
tin, il est résolu:

“Qu’après avoir entendu la discus­
sion sur cette question de privilège, 
le Conseil ne se croit pas justifiable 
d’accorder plus d’attention aux insi­
nuations contenues dans certains ar­
ticles de journaux au sujet d’acquisi­
tions récentes faites par la Cité, à 
moins que des accusations spécifiques 
ne soient portées.”

“Quoi qu’il ait été dit, continue M. 
Lapointe, dans la discussion qui a 
précédé cette motion, la résolution 
précitée efface tout et est seule offi­
cielle. Or, elle ne mentionne ni ac­
cusation, ni le mot d’accusation.”

On disait, ce matin, à l’Hôtel de 
Ville, que ^tre Laflamme a refusé 
d’agir en qualité d’avocat de la Ville 
dans l’enquête. Les commissaires ne 
confirment ni ne nient cette rumeur.

C’est Mtre Arthur Gagné, qui fut 
greffier de la commission royale Can­
non, qui le sera encore cette fois-ci.

La municipalité de Saint- 
Vincent de Paul se 

montre reconnaissante
A une séance du Conseil Munici­

pal ide Saint-Vincent de Paul, tenue 
lundi soir, le 8 septembre, sur l'in­
vitation rie Son Honneur le maire, 
M. Wilfrid Auclair, le conseil a voté 
à l’unanimité des remerciements à 
M. le chef Tremblay, de la cité de 
Montréal, ainsi qu’aux membres de 
la brigade rie la station de feu d’A- 
huntsic pour l’empressement et la 
générosité avec lesquels ils ont ré­
pondu à l’invitation de la munici­
palité lors de l’incendie de diman­
che matin au .couvent des Soeurs de 
la Providence, et comme témoigna­
ge de la sincérité de leur reconnais­
sance, les membres du conseil ont 
chargé le secrétaire-trésorier d’a­
dresser la somme de vingt-cinq pias­
tres à l’Association des pompiers de 
Montréal.

Des remerciements non moins sin­
cères ont aussi été votés à l’unani­
mité aux Révérends Frères Maristes 
du collège Laval, ainsi qu’aux offi­
ciers du pénitencier et aux citoyens 
de la paroisse qui, par leur travail 
vraiment héroïque, ont sauvé le cou­
vent d’une destruction complète et 
le village d’une conflagration géné­
rale.

Honneur donc à nos pompiers 
volontaires !

Honneur à leurs confrères aînés 
de la brigade de Montréal !

Fit honneur au conseil de Saint- 
Vincent de Paul qui a su si bien les 
apprécier ! A tous, merci,

v —Communiqué.

Le sergent Desmeules a rrêté ce 
matin un nommé Henri Simard, âgé 
de 25 ans, accuse d’avoir volé un 
moulin à coudre et deux valises de 
lingerie, propriété de Mlle Clément. 
L’inculpé est aussi accusé d’avoir 
volé une voiture et un cheval à M. 
Patrice Brunet. Devant le magistrat 
Lafontaine, Simard a plaidé non 
coupable.

Les dictionnaires
du DEVOIR

La première commande 
e^t épuisée

Le succès de distribution du Dictionnaire Blanc a dépassé 
toutes les prévisions du “Devoir”.

Le public a tellement apprécié l’offre exceptionnelle du 
“Devoir” que la commande très considérable donnée au début 
était épuisée hier soir.

Il n’en reste plus un seul à Montréal.
Nous avons commandé de nouveau à Paris, mais l'envoi ne 

peut arriver à Montréal avant le 15 octobre.
L’administration du “Devoir” comprend l’inconvénient 

d’attendre, pour les écoliers surtout. Aussi s’est-elle assuré 
immédiatement un dictionnaire d’une égale valeur, se vendant 
au même prix en librairie et qu’elle offre aux memes condi­
tions aux porteurs de la série de cinq coupons.

Le Dictionnaire Guerin Bovier-Lapierre est de même for­
mat et d'égal volume, contient 954 figures dans le texte, 34 car­
tes et planches en couleur, 44 tableaux encyclopédiques et un 
supplément spécial pour le Canada.

Ceux qui préfèrent ce dernier peuvent se présenter immé­
diatement au bureau du “Devoir”.

Quant à ceux qui préfèrent le Dictionnaire Blanc, qu’ils 
conservent leur série de coupons; nous les avertirons aussitôt 
que In deuxième commande nous arrivera.

Où Acheter Demain
(Knregistrü conforméinrut à la loi du Farlciurnl du Canada, par L.-P. Ouslonuchamps» 

au Ministère de l’ARricuHure)

PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

S10 STE-CATHERINE EST
Coin St-Denia. Montréal.

Téléphones :
Est 4608-833*2770

TEL. EST 4510

Entretiens Quotidiens
Pendant lu vacance, le teint prend un 

air de santé, niais souvent la peau, brûlée 
par Je soleil, devient rude. C’est le moment 
d’employer notre incomparable lotion "LA 
ROSERINE”, spécialement recommandée 
j>our rendre à la peau le velouté et la sou­
pire. prix. ... 25c ct50c

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

LIMITEE

EUGÈNE

VIAU
Nouveaux Magasins

Sle ■ Catherine Est
coin Maisonneuve.

MEUBLES NOUVEAUX KT 
DE LUXE 

TOUS LES STYLES ELEGANTS,
Aussi

TAPIS, TENTURES, Etc., du meilleur goût.

v. Ci).uM,u.„ll éj

- • ' ' y,;,,.!.
Tel. Est 6819. 637-39 STE CATHERINE EST, angle Beaudry, 

MONTREAL.

! La Compagnie

BRODEUR
XiIMITEB

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pierre

Achetez

VOS MEUBLES 
ET TAPIS ?

Chez

Archambault
ANGLE

St - Denis et Rachel

Occasicns Spéciales en 
Bottines pour Garçon­
nets et Fillettes

$2.00BOTTINES EN VEAU BLUCHER POUR GARÇONNETS, 
semello pesante, empeigne courte, talons hauts, faites soli­
des. Régulier $2.50, pour...........................................................................

BOTTINES BOUTONNEES EN CHEVREAU DONGOLA, 
pour demoiselles, empeigne courte, bwuts rapportés en cuir 
verni, semelle pesante, talons bas. Spécialement faites pour rg JJf 
la classe. Pointures 11 à 2. Régulier $2.00, pour................

D. GAGNON
& CIE

Magasin à Rayons
Angle ST-LAURENT 

et DORCHESTER

Corps et Caleçons en 
Laine pour Hommes

200 douzaines à choisir, de toutes les grandeurs. 
En laine naturelle pour demi-saison h $1.00 cha­
que morceau.

Corps et caleçons en laine naturelle plus pesan­
te et plus chaude à $1.25, $1.35, $1.50 chaque mor­
ceau.

Corps et caleçons, l'envers coton ouate, à 50c 
toutes les grandeurs.

Corps et caleçons en coton ouaté, couleur, brun, 
rose, bleu à 75c chaque.

Grande variété de toutes sortes de merceries 
pour hommes.

N.-G. Nous Annonçons en
Valiquette Page 3

LIMITEE une nouvelle vente de POELES
Grand Magasin de Meubles ECHANTILLONS. — Nous voulons

471-477 écouler complètement cette ligne
Ste-Catherine Est avant de faire de nouveaux achats.

VELOURS 
et PELUCHE 

BROCHES
Nouveau velours et peluche broché, dans les brun foncé et 

noir, dessins tout à fait nouveaux pour manteaux d’automne et
d’hiver. Belle qualité à partir de $3.50 A $8.00
I ASSISTEZ A NOTRE OUVERTURE DE MODES SAMEDI. I

ETOFFES A ROBES
75,000 verges, de belles étoffes n robes, 

costumes, manteaux, valeurs de 75c, $1.00, 
$1.50 la verge, légèrement endommagées. 
Sacrifiées à, la verge, 39c, 49c,
59c et............................................................Vr

CHAPEAUX DE FILLETTES EN FEUTRE
200 chapeaux en feutre pour fillettes, 

couleurs légèrement endommagées, valeur 
81.00. Prix de vente de sauveta- 
ge, spécial, 19c et...................................... U

Services à Diner
PORCELAINE FRANÇAISE

109 MORCEAUX. Bordure or, anse plein 
or, forme octogone. CE SERVICE EST
DES PLUS DELICATS. Verrerie pour con­
venir. Valeur $85.00 pour $68.00

Cette Semaine
Ameublement de boudoir en chêne soli­

de, fini fumé, du dernier goût, compre­
nant ; 1 secrétaire, 1 table carrée, 1 colle­
rette, 1 table de fumeur, 1 fauteuil recou­
vert en vrai cuir, 1 berçante recouverte 
en vrai cuir, 1 chaise recouverte en vrai 
cuir. 7 morceaux d’une valeur totale de 
$87.50 pour. .... $75.00 li

CE SET EST EXPOSE DANS NOS VI- 3 
TRINES.

A la Morgue
L’enquête sur la mort d’Ida Ro­

bertson, âgée de 13 ans, 177 rue 
Murray, qui s’est tuée hier soir, dans 
les circonstances relatées ailleurs 
dans notre journal, aura lieu de­
main matin.

Cet après-midi le Dr Dugas, méde­
cin-légiste, fera l’autopsie du cada- 
v re.
LA MORT DE DION.

L’enquête sur la mort d'Antoine 
ion tué par un tramway Notre- 
ame, près de la rue William David, 
Maisonneuve, a eu lieu ee matin, 

ii verdict d’‘lhotnicide excusable” 
été rendu.

------------4------------
La commission municipale des fêtes 

a décidé de faire une réception aux 
délégués du congrès des Métiers et du 
Travail qui se réunissent â Montréal 
le 22 septembre. La ville leur don­
nera une promenade en ville et une 
soirée au théâtre.

DECES
HARDY.—A Montréal, le 8 courant, à l’A- 

go de 70 ans r:it décédée Aglaé Lamothe, 
veuve de .?ulleu Hardy.

ï.p« funérailles Auront Heu. Jeudi le 11 
courant. Le convoi funèbre pnrtlrn de la de- 
meurr de non fila, No. 7<itfÀ rue Marie-Anne 
list, li 7 12 heure» pour ne rendre i\ Tégll- 
sr do rïmniiculée C.oiieeptlon. où le service 
M-rn célébré, et «le là au ci me Itère de la Côte 
de» Neiges, Ueu de la sépulture. Parent» et 
omit sont priés d'assister aux funérailles.
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DECES A MONTREAL
BRAMANT, Angélina, 19 ans. fille de 

Constant Bramant, journalier, rue Fabre, 7.
DANIS, Alfred, 7 mois, enfant de Joseph 

Danis, couturier, rue Delislo, 304.
DESLAURIERS, Guillaume, 10 mois, en­

fant (PAlbert Deslauriers, briquetcur, rue 
Dickson.

DESJARDINS, Cri hut Parent. 7.\ ans, veu­
ve de Firmin Desjardins, menuisier, Ville 
Saint-Pierre.

FILION, Abraham, 73 ans, Hospice Saint- 
Antoine.

GRATTON, Gnhrielle, 3 mois, enfant dr 
J. ft. Grntton, commis, rue Garnier, 130.

HARDY, Agltté tamothe, 70 ans, veuve de 
Julien Hardy, menuisier, rue Marie-Anne. 
769A.

LAJOIE, Aurore Lajeunesse, 27 ans, fem­
me tic Marcel Lajoie, peintre, rue CluUean- 
guny, 187.

LANGLOIS, Edmond, 52 ans, plombier, 
rue «lu Collège, 38.

LECLERC, Armand. 8 mois, enfant d'Au­
guste Lcclcrc, journalier, rue des Carrières,
850

LEFEBVRE, Usemcr. 09 ans, peintre, rue 
Albert, 7Û7.

LEONARD, Ellen Crnmphsey. 43 nn». fem­
me de Frank Léonard, Journalier, Plymouth 
Grove, 88.

MANZO, Maria 1)1 Salvo, 24 ans, femme 
de Nlcola Man/.o, journalier, rue Alexan­
dra. 1451.

MERCIER, Isa j le, A mois, enfant de Jo* 
»eph Mercier, pompier, rue Beaudry, 500.

MURPHY. John, ’ 1K jour», enfant «F 
Frmicls Murphy, voyageur tie commerce, 
rue Drlorlmier, 12ti.

O'NKII.L. Thomas, .'H ans, Journalier, N.- 
D. <lo Grâce.

PAQUETTE, r.ermnine, 0 mois, rnfnul 
H'Alfreil Pioiuettc, Journalier, rue Maison. 
neuve, 2R0.

PELLETIER, Joseph, bourgeois, «2 ans 
rue Montcalm, hi.

PII,ON. Lucien, 1 nn, enfant d'Edouard 
Pilou, journalier, rue île (.ourcelles, 87.

QUESNK.L. Itoméo. <• mois, enfant île I>> 
muse Quesnel, charpentier, rue Bordcau.' 
21.81.

TKUnEL, Jeannette, à mois, enfinit <lf 
Ferdinniul Trudel, machiniste, CJJ-lme Ave, 
Rosemont,

\


